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HAUTES ETUDES 
—Ó—HÓÓÓÓMÓÁn 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


А MES CHERS LECTEURS 


Avec ce numéro va s'achever, chers lecteurs, la troisième année des cause- 
ries et des études qui nous ont unis. Pendant ce temps, vous avez bien voulu 
me suivre dans les évolutions sincères et indépendantes d'un esprit à la 
recherche de la vérité. A travers les œuvres de Roustaing, de Michel de 
Figaniéres, de Davis, de Swedegborg, nous sommes arrivés jusqu'aux chefs- 
d'œuvres du marquis de Saint-Yves, el avec eux, à la Science occulte. Alors 
des horizons immenses se sont ouverts devant nous, embrassant le magné- 
tisme avec le spiritisme, les traditions et les religions de tous les âges avec 
les découvertes les plus avancées de nos sciences, la sociologie avec la philo- 
sophie, offrant partout des solutions nouvelles ! Aussi, le concours de nouveaux 
collaborateurs plus avancés dans ces Sciences a-til dû étre accepté avec 
reconnaissance dés qu'il a été offert. Du reste, elle s'impose maintenant par- 
tout, cette Science occulte, bien mieux connue et appréciée à l'étranger qu'em 
France, Quelque prévention que l'on pulsse avoir contre elle, il faut la connaitre 
à présent qu'elle а tant progressé, à présent que (арі d'hommes célèbres 
comme Crookes, Vallace, Barrett, Duprel, ete., prêtent un concours actif à 
celte Société Théosophique qui compte aujourd'hui trente-six branches réparties 
sur le monde entier, қ 

Jusqu'ici, chers lecteurs, nous n'avons pu que glaner un peu dans ces 
vastes champs de ln science occulte, y recueillant comme ils s'offraient, ou 
selon les besolps du moment, tous les produits propres à vous donner une 
idée de ce qu'elle esl, soil en Orient, soit en Occident. J'avais compté qu'à la 
suile de ces essais, je pourrais vous offrir bientôt des exposés plus élémen- 
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taires, plus métliodiques ; c'est dans ce bul que la Revue avail entrepris des 
articles de longue haleine qui devaient fournir les premiers éléments de 
l'oecuitisme. 

Soutenu par votre constante bienveillance qui a établi entre nous cette sym- 
pathie dont je me suis toujours senti profondément touché, je m'adonmais 
plein d'ardeur et d'espérance à cette tàche qui m'était si chère. Mais l'homme 
propose el Dieu dispose! Mes forces trahissent aujourd'hui ma bonne volonté. 
Par suite d'événements intimes aussi graves qu'imprévus, et, en méme temps 
d'un sureroit de souffrances dans la maladie dont je suis aMigé depuis de 


` longues années, me voici condamné subitement et pour quelque temps à un 


repos absolu, loin des travaux incessants qu'exigeall la Лерме; condamné, par 
conséquent, à prendre congé de vous, chers lecteurs, condamné à renoncer au 
rêve que j'aimais tant à caresser d'apporter la lumière dans vos intelligences, 
la paix et l'harmonie dans vos cœurs, tout en m'élevantchaque jour avec vous. 

Personne autour de moi ne peut, ni me seconder, ni me suppléer, car je suis 
seul, Malgré le ШепуеШапі accueil que vous aviez fait à notre Revue, malgré 
son succès matériel, qui semblait lui promettre de longs jours, il m'est absolu- 
ment impossible d'en continuer l'édition. Done, par force majeure, 


La Revue des Hawies Études CESSERA DÉ PARAITRE AVEC СЕ NUMÉRO QUI SERA SON 
DERNIER 


Toutefois, chers lecteurs, tout est prévu pour que vous ne ressentiez aucun 
inconvénient des événements qui me frappent. La Revue va pour ainsi dire 
renaitre de ses cendres. Mes amis de la Société Théosophique fondent anssitòt 
une Revue occultiste nouvelle dont le premier numéro doit paraitre en mars, 
sous le titre : le Lorus. 

Tous 105 abonnés actuels de la Revue des Autres Études, sans distinction, 
recevront gratuitement le premier numéro de cette Revue nouvelle qu'ils 
pourront apprécier. 

Elle sera servie ensuite, àla place de la Revue des Hautes Études, à tous ceux 
qui n'auront pas renvoyé ee premier numéro, indiquant. par là qu'ils désirent 
poursuivre avec le Lotus leur enseignement commencé, 

Certainement ceux de nos lecteurs qui désirent connaitre avec précision la 
science occulte, jusqu'ici exposée si incomplétement en France, auront bientôt 
satisfaction complète dans le Lotus. Is y retrouveront les rédacteurs qui s'étaient 
fait un plaisir de collaborer à la Revue des Hautes Études : MM. F. Barlet, 
Dramard, Thurmann, ete... et, avec eux, solt par traduction, soit directement, 


REVUE DES HAUTES ÉTUDE* 167 


des auteurs savants et ехегсёз dans l'occullisme. Plusieurs œuvres originales, 
dues à la plume de maitres, et célèbres déjà dans d'autres pays, seront bientôt 
traduites pour le Lotys; il tiendra, du reste, ses lecteurs au courant du mouve- 
ment de l'occultisme à l'étranger, la rédaction ayant à sa disposition des tra- 
ducteurs sachant l'anglais, l'allemand, l'italien et l'hébreu, en outre de relations 
importantes assurées en Europe et dans l'Inde. 

L'esprit dominant de cette Revue est : la Fraternité par l'union de l'Orient 
et de l'Occident, qui est l'un des buts principaux de la Société théosophique ; 
par conséquent la tolérance et l'indépendance complèle de la pensée, jointes 
au plus grand respect pour les enseignements consacrés par le temps ou la 
célébrité, Le spiritisme, nolamment, y sera (ғайб avec іп méme déférence 
sympathique que nous avons eue pour lui, sans lui ménager cependant les 
critiques. 

Le Lotus sera du méme prix que la Hevue des Hautes Études, contenant 
autant de matières, il aura, en outre, de temps en temps, des illustrations qui 


aideront à propos l'intelligence du texte. Enfin, il est publié par notre éditeur, 
M. Georges Carr.é 


Le Lotus sera donc une véritable réincarnation, d'ordre supérieur, de із. 


Revue des Hautes Études; la disparition de celle-ci ne sera pénible que pour 
son directeur, jusqu'au jour prochain, й l'espère, où, reposé de ses fatigues, il 
pourra revenir saluer dans le Lotus ses aimés lecteurs, s'il a su leur inspirer assez 
la sympathie qu'il ressent à leur égard pour qu'à ce moment elle vive encore 
au fond de leur cœur. 

Mais H y aurait la plus noire ingratitude si, en me retirant, je ne rendais un 
éclatant hommage, si largement mérité et si doux à rendre à mon cœur, à celui 
qui s'est constamment montré prés de moi sur le champ de bataille, à l'ami 
fidéle et désintéressé, autant que modeste et savant, qui m'a toujours aidé de 
wes sages consells et fortifié de sa délicate et solide amitié, C'est Ie cœur óga- 
lement ému que je prie mon bien-aimé F. Barlet de recevoir publiquement iei 


l'hommage de ma reconnaissance et de la profonde estime que mérite si bien 
son noble et beau caractère. 


А mes blen-nimós lecteurs, salut! 


René Cars, 
Avignon, quarter Mouslar (Vauchuse). 


.... 
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SCIENCES OCCULTES 
Du phénomène dans la ecionce occulte * 
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Ou contraindre cet invisible àse manifester 

nos sens ; 
` Qu, â l'inverse, nous modifler nous-mémes 
de façon à étendre nos facultés au delà du do- 
maine ordinaire de notre perception. 

La contrainte do l'invisibleestdomandée aux 
procédés de la magie. Hs ont pour effet de 
surexciter la volonté de l'opéruteur par des 
pratiques extrémement compliquées, de fixer 
sa posée par des symboles très expressifs et 

- d'utiliser les correspondances naturelles entre 
les deux mondes. Or, l'expérience a toujours 
montré que ces moyens, fort dangereux quand 
on n'y atteint. point la perfection, ne fournis- 
sent ni enseignement ni certitude, quand ils 
réussissent, И faut bien s'attendre, en effet, à се 
que, dans la nature, aucun être ne puisse con- 
traindre que eeux qui jui sont inférieurs ou 
égaux, non eeux qui sont au-dessus de іші; or 
s'il est utile de connaître ces êtres inférivurs, 
ca n'est que pour les dominer, non pour obtenir 
d'eux ce qu'ils ne peuvent nous rendre. 
Ainsi la n'est guåra qu'un bouclier arti- 
ficiel et fragile contre les forces d'en bas, 

Pour ce qui est d'étendre nos facultés de 
sa, cela peut s'obtenir de trois ma. 
ni : 


res: : 
Оз suite d'une organisalion physiolo- 
ique Spéciale qui ДЕН sait la payéhomé. 
frio et, K clairvoyance, soit la médianimité spi- 
rite; 


On es moyens artificiols qui y sup- 
pleen sp ques, les күрескені et Š 
magnétisme ; 

u par un développement spécial de notre 
être qui l'élève dans l'échelle de l'évolution au 
rag P nous aspirons à connaltre. C'est celui 
que l'initiation enseigne. k 

De cez trois manières, les deux premières 
donnent des résultats immédiats ; la dernière 
est, au contraire, fort lente, mais c'est la seule 
certaine. ; i 

En effet, dans les deux premières, le sujet 
non initié se trouve jeté brusquement, et con 
nature, dans un monde oü il est incapable de 
distinguer la réalité de l'hallucination. Cela 
tient à son ignorance et à son imperfection : à 
son ignorance, car il ne sait ni énumérer, ni 
classer, ni reconnaitre les milliers d'étres qui 
peuvent s'offrir à lui ; — à son imperfection; 
баг, n'ayant rien fait pour s'élever au-dessus 
de за sphère naturelle, il se trouve dans la rá- 
Lv du monde invisible qui corre à son 

t, imparfaite comme lui, et an même " 
convoitée, assiégée par leg . inférieurs qui 
ne demandent qu'une occasion des'y précipiter 

I! ne вш donc pas que nous nous mettions 
en état de percevoir le monde invisible, il fau- 
drait encore en traverser, par force, les ré- 


gions inférieures pour arriverà celles que nous 
8. 


H |, a, à la vérité, un procédé artificiel fort 
simple pour y réussir, mais l'extase qu'il pro- 
duit est fatale à celui qui n'est pas capable 
d'arriver autrement au but cherché; aprés 
l'avoir mis en ca d'un invisible qu'il peut 
rarement comprendre, elle se termine par la 
désorganisation de l'individu, la folie ou la 


mort. 

Reste le développement de notre être, qui 
consiste dans le perfectionnement intellectuel 
at moral pee anous élever dans l'échello des 
créatures. Kn quoi donc consiste ca développe- 
ment, ou, en d'autres termes, (cm que la 
perfection ou l'imperfeetion de l'Etre? 


Tout, dans la nature, est absolu; alle ne con- 
nuit ni perfection, ni imperfection, ni bien, ni 
mal; ce sont là des termes relatifs А nos sen- 
sations finies et propres A les exprimer, mais 
voici d'où naissent ces sensations. L'antithése 
S par l'Univers est cello de l'Btre et du 

on-être (que nous comprenons mieux, dans 
nos idées, en nous les représentant comme la 
puissance et l'inortàe) ; mais ces deux absolus 
ne sont pas seulement opposés comme deux 

es extrêmes, ils sont combinés aussi dans 
utes les proportions imaginables ; ces combi- 
naisons, qui relient les deux pôles, forment la 
double hiérarchie des eréaturós oonerétos ; 
échelle descondante de l'Utre au Non-ôtre ; 
échelle ascendante du Non-être à l'Etre. Un 
courant continuel parcourt cette chaîne, ana- 
logue à celui de nos piles, qui passe du positif 
au négatif pour revenir du négatif au positif. 
Co courant entraîne les créatures dans le sens 
de son mouvement. Sur l'échelle ascendante, 
en particulier, il produit ce que nous appalons 
l'évolution, le ; 

Sinous considérons cette échelle dans сө que 
nous en connaissons, nous remarquens que 
ES оп Ғу rapproche du Non-être, de l'inortio, 

e la mati ёге brute, pluson y voit de passivité, 
d'individualisation, d'égoisme ; эриши, 
à mesure qu'on s' e de Y Etre, de к pais- 
sance, on rencontre plus de conscience, de li- 
berté et de solidarité. 

Rassemblant toutes ees im ions en un 
mot nous appelons Zagreb? netu 
inaccomplissement) l'état de la e ra plus 
rapprochée du pôle inerte, du Non-étre ; et 
Perfection, celui de lacréatare plus rapprochée 
de 1" vers lequel nous poussent nos tan- 
dances naturelles. 

Nous voyons par les mêmes i 
comment la progrès s'effectue, La créature 
plus inerte, plus individualisée, est poussée 
plus fatalement sur l'arc ascendant que la 
créature plus EE solidarisée, et la 
fatalité qui la pousse produit pour elle des cir- 
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lour emprunte un pouvoir occulte cor- 
respondant à lu foros А qn il s'est nban- 
donné, mais il risque D ne үү pouvoir іші 
ste quand il le voudra, el d'être replon 
m jusqu'au fond du Ravn, rers ird 
totégration de son individualité, C'est encore 
de quoi nous avons plus d'un exemple dans Ja vio 
comune, ear In natare est partout identiqua à 
elle-même : la bandit qui вайо à ses com- 
plions, Ја femme qui so nissa tomber dans le 
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l'imagination, gormo de l'intuition, qui fournit À 
l'intelligence son meilleur Instrument, et la so 
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sion qui le retiennent dans les régions infé- 
rieures, à ве travailler lui-mème, а étendre, à 
fortifier son intelligenceat sa volonté. Jüsqu'à 
ce qu'il y ait réussi au moins dans une certaine 
mesure, le phénomène ne peut ètre pour lui 
qu'un embarras, un problème insoluble e£ sou- 
vent dangereux. 

Comment procéder à cetentralnemeat moral? 
C'est touto une théorie impossible à développer; 


ici, on peut seulement en indiquer]e programtoe | 


qui est d'exercer sa volonté par la lutte contro 
ses passions. 


. 
.. 


Est-ce à dire qu'il faille abandonner tout 
рекон, toute expérience magnétique, toute 

culté môdituimique ou autre? Nullement. 
Un mouvement aussi puissautet aussi uni yersel 
que celui du spiritisme ue peut étre enrayé ; il 
a certainement sa [raison d'ètre ; il correspond 
à l'état de пов әре аттас qui, depuis trois 
siècles ont repris la vérité, pour ainsi dire, en 
sous-œuvre, parle phénoméne matériel ; il doit 
fous porter aux regions que nous avons cher 
chées ; mais il fant pour cela, que nous sachions 
lo comprendre e! l'organiser en mettant à profit 
la scienco sungs8ée par l'expérience des siècles. 
Les considérations precédentas vont nous ex- 
pliquer coment nous y pouvons réussir. 

La science oeculte, déduignée et mque 
perdoe maintenant, està retrouveret à refondre 
pour être adaptee à notre état actuel, et nous 
ne ponvens point compler qu'avant quelque 
temps au moins, le publie, pour la travailler, 
renonce à Ја méthode expérimentale en laquelle 
seule i) п confiance, Qu'avons-nous donc à faire 
vu cette situation ? 

Deux écoles parallèles se partagent chez 
nous les expériences occultes: celle des magné- 
tiseurs et celle des spirites — je ne compte point 
celle des < ques are mi de la science officielle, 
parce qu'elle participe des deux autres, en se 
ear isant par ses lenteurs réservées. 

Malgré leur ancienneté, aucune des deux 
. n'est arrivéeencore à un résultat décisif ` elles 

n'ont fait qu'entasser lez phénomènes et lea 
théories hypothétiques. C'est qua dans chacune 
d'elles on aborde l'oceulte par les moyens 
artifleiels rapides, mais trompeurs; ou s'y 
plonge sans [armi et sans guides. Le 

magnétiseur l'aborde par un excès d'action; 
le spirite par l'état passif, et leurs passions, 
"ont tous deux négligent de se dépouiller en 
entrant dans le monde invisible, Les y égarent 
aussitôt, les empéchent de s'y reneontrercomme 
ils devraient le faire. 

„Из forment, en effet, une antithése dont l'I- 
nitié est la synthèse. Celui-ci, qui a appris à 
triompher de ses passions, peut, quand il le 

veut, sè faire ou magnetiseur ou medium, pro- 
“Jeter ou puiser là où il fant, comme il suit re- 
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venir, aussitôt qu'il est nécessatre, à son état 
d'équilibre normal qu'il entretient, soigneuse- 
ment; aussi les Initiés possedent-ils la science 
avec cortitude, puisqu'ils y réussissont. 

Mais пе pouvant compter suroux que comme 
sur des conseillers trop rares, qui ent du 
resta à nous laisser lutter, nous devons appro- 
eher de notre mieux de leur état, et nous le 
pouvons en formant par notre union la trinité 
qu'ileréunisseut en enx. Constitaons dés groupes 
ой les mediums et les étisours fourniront 
los éléments d'étude pratique a ceux qui, dé 
tempéraments équilibrés, ne songent À бееде 
l'occulto qua par le moyen naturel dû perfès- 
tionnement moral. 

Dans ce groupe trinitaire, chaque élément 
sarait le complément et l'appui das deux autres. 
Le médium, chez qui le fluide est comme en 
écoulement constant, fournirait l'élément t 
utile aux commumentions ` le magnétiseur, 
caractérisé par l'excès et la concentration de 
сб méme fluide, aurait pour rôle de donner 
l'impulsion qui doit le diriger, ou de réparer 
les pertes éprouvées par l'élément passif. Tous 
doux trouveraient la direction et Jos soins я 
ciaux dont Us ont besoin chez leurs associés de 
tempérament normal qui, eux, devraient se 
consacrer à l'étude des résultats obtenus, en se 
айап! par les doctrines enseiguées dés l'anti- 
quité, et а la direction morale du groupe 
entier, laquelle doil être la préoccupation do- 
minante pour tous. 

C'est ainsi que la science s'est constituée et 
développée dans les sanctuaires antiques ; elle 
peut se reconstituer de la même manière, ot 10 
secours des Initiés n'y manquera pas, ai rares 
qu^ls soient aujourd'hui. Mais comment pou- 
vons-nous reconnaitre ces Maiires 7 


Пу faut d'autant plus de soins qu'il y ena 
de faux, qui, sous l'a nce del'Initié, cachent 
aux yeux mal exercás, une perversité des plus 

outables, soit par égarement, soit par ma- 
lice, Savants d'une science qui peut être fort 
étendue, sinon complètement pure, armés d'une 
volontà puissante, la perfectionnement moral 
€ a manqué. On les croit € дегі есең 

ons supérieures parce qu'on leur voi 

a ie les a rir een En réalité ils sy 
sonl abandonnés comme nous l'avons expliqué 
p» haut, esclaves de quelque passion que leur 
ypoerisie ne réussit Â es longue & dissi- 
mulier, — La plus grande réserve est donocom- 
mandée à l'étudiant en présence de celui qui 
s'offre à lui sous l'apparence d'un maitre. 

Qu'il necraigne pas dele mettre à l'épreuve, 
de le digcuier; ва prudence no pout être qu'ap- 
prouvée par l'Initié véritable qui répondraá sas 
doutesavec autant de bonté que de délicatesse. 
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ени a au-dessus do (eut, sentiment 
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qr eue] qui «x ger ва 
liberté armes ба Eet an "4 
asur sci-máme, 
Leben ойс Ro foil le Ze ,mais il іші 
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temps A ne fera pous é 1. x. senli- 
est indpsicablo ; na n ni de la colère, mi 
Ce ee hg 
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toat da loi n^ t 
finas rien do vi ti 
soin d'inspirer l'horroux ou 
ерү АД eoa chefs-d'œuvre do L'an- 
tiquite où la beauté resto seroine e tante 
P po dans les émotions les p van 

i а, ав аА, кіметі, vous ayant 


serve, sa montrera par la suite dénué do quol- 
u'une des vertus que nous venons do rotracor, 
su ne op ses connaissances, Il ep fern 
moins ше, se plaisant en un langage 
jneompréhensible à dessoln оп non. Ou vous lo 
verrez faire parade de quelque үзіне do 
magie, étaler partout e ntaclos ot des ta- 
lismans, uer los. hénédiotions pompgau- 
encore qu'il ne 
s'abaisse pas jusqu'aux éléments do la ñalenoa 


doigt sur la passion qui dde. Ou e 
uM Yama a rore i Fe ry avec |a joe mal 
contonwe que lul eausera quelque médian 

sur un initiéconng, Une nutre fois, son броізіше 


se trouvera blessé par une critique. , n 
influence sera aisément pénible, 
Si donc il t en vous quelque phénomène 


ant, vision, rêve ou inspiration, fht-co 
— r une crainte nécessaire, défier- 


Fons do nee у тои 
Fuyer 


igués, doivont ètre ou spontanés; ou lim 
nux moments favorables de parle groupe. 
Ils ne doivent jamnis, non plus, être produits 
que d'ane un пае général, Les magnétiseurs 
npócialement seraient, consacrés anx soins des 
malades. ot dos médiums, autant qu'il serait 
possible, et sous la direction du groupe. 

Confinnon, enfin, bees l'interprétntiom des 
dnes dana los ionsdu 2. жеген 
в maltres do In direction spirituelle, les mé- 


diums où los mngnétiseurs t se consid^- 

ror comano les instrumonts et los protégés, 

comme los guides dn groupe, où l'impulsion 
doit vonir normaux; les- 


to 
quels, du resto, seraient оп grande majorité, 
Quant uu mode d 
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rer rh lus anciennos,on Orient, 
ym n toutos ies ое гөй опз ou nos lö- 


gondes 

ceder jes forcer ooculies propres À la na- 
tu no. 

Purfeationner ulement etspirituellement 


ile 
t cotto Lenz , pourva qu end 
soit organisée avoc touto ln 
r nécessaires, — it done ein 


ft base d'un groupe tel quonous le p 
PO SUD Er 


LA SCIENCE 


Les publications de notre Socióté fournissent 
м үр dre études théo- 
riques, et les détails sur le per- 
= Ve len on fosa 
dans le de Ï N l'Orient avec 
ito senti- 
E E A venverqer jop e 
es 
occulte ; le үүнүү ме. gine 
Quoi qu'ils en spirites tes auront 
tont in térèt à eecht stehen 


ror leurs doctrines l'ensemble do In sci 


occulte et de s'éloigner pour ainsi are du phe 
noméne afin de l'appròcier sans préjugés. Il 


comprendront alors quel secours 119 


attendre de l'union avec las ocoultintes tells 

qu'elle vient de UN dire қаңта k ici ; elle est 

empruntée en grande partie à l'ouvrage au- 
Ge w A récioux de l'Art we pu- 


de an journa үзүү américain, il y nune 
d'unndes, at dò à la plume d'un savant 
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INITIATION OCCIDENTALE 
Los mystères secrets des symboles des dis Sephiroth de la Kabbale 
gnomos 1, — La DOCTRINE ÉSOTÉRIQUE. LA LOS маа Ине ын ШИ лар 
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ire. Ай D vision qui 
barre quer tous Jos proh - Lä re вэс} di: iie Eltre із EAN Min 
ui ue pour ових de l'ordre religieux, pou- 
Kong ong espérer trouver una voia de congilia- e “йын 1 faut bion obrervor que la loi 
Бов Жоқ. ie ei nous conduise sr Maie , Winon en tant Y le з sn 
Мө ? À ces demandes neus | dans la loi derita. MM la lo а Ke 
répondons M м hésitation < ош. Msg po SEA Ms ^ Dëse: ni | 
ce qui nous no 68 n в, ех сіл loi o o 
q se, nons somm , раг XM GK n dl әй vies 


thodoxo, nu soin dos diverses nations de notre | Tous coux qui ont regu quelq ques naliona de 
Oosidont. Notre devoir est de mattre ел lu- | la doctrine ésotérique, qui est oelle dite de la 
mière cotte vérité si fondamentale, pour ea qui | Kabbale ou tradition*orthodoxe, connaissent 
toneerne l'initiation de l'Occident, car c'est là | les spheres ditos lon dix Sephiroth, I est da la 
oa qui est l'objet de nos travaux, dans la Re- | plus haute importanao d'avelr In science des 
vue des Hautes Kindes, mysteres caches dans cou қал нта, care unt 
"Моо avons établi qu'il y ala lui éerite, c'est- | là oi se trouvent, Гоя secrets des transforma- 
à-dire lo. texto méme des Livres saints ; et il Hone dont nous allons Aro les témoins, dans 


du 
l'humanité salon les séries successives des Le peu uif nous обо la безге de 
générations liea la dei i B S ue B а ph cO el < 
“LY quema ма que par la loi orale, | et l'intelligence, non salon le sens littéral, 
. mais selon le sens intellectuel et selon l'ordre 
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]a terre iso, tout ccla ne sontque des ima- | iosrne les vom vers кеме de Orient, sait 

| qu'en comidère ceux Жейде nt, il sembla 

qu'i! faudrait se livrer à la dó neo m 
qu'à naoprofonde confiance dans l's venir 

moins, nous le hautement, И Dat savoir 


m que із résultat 
final, et c'ost colui-là que nous affirmons étre 
plein de consolations, 

Api avoir pe r base l'avènement 

n du règne do Dieu, en comma 

оі avoc un si grand nombre d'esprits qui еп» 
signent colle vérité fondamentale nons allons 
continuer l'ex des mystères cachés dans 
los. roth de la Қа Бай, ou tradition de 1а 
science divine. « Gádnlah, la miséricorde, e 
laquatriémedos dix Bephiroth ; ella nous róvé 
quelle est la grandour du règne da Messie, 
c'estü-diro du Christ-Jéntu, Quella ast done 
l'étendue do ee royaume qui ost promis à la mi- 
séricorde ? L'etmplre de со s'étend 
les mondes teorrestros spirituels "ux 


mes parvenus й l'ère de Гау t de la 
royaute du Christ ‚ À l'heure oü nous 
sommer, eos vérités (ronvent un écho puissant 
dans un eortain nombra d'organes de publicité, 
ач soin do diversos mu zung, Tous les esprits 
qui Fe TU hant des rayonnements de 
өп ent le pressentiment, et ils 
ne craignant pe de Vaffirmer hautement, dans 
dés livren. terro tout entièro est. dans 
семе attente, aussi bien en Orient qu'en Occi- 
dent. C'est lÁ un grand caruetáre de vérité. 
La but do la Vi d'Exéehiel n'est pas autre 


do йке celui de pel Si on éte- 
die ces textos sacrés à Та lunsière d'en bart. et 


placés à ce point de vue, tout devient clair et 
précis, sinon ils restent кесі Әз, et iissont ab- 
sov топі — — us Mais nous voici reve- 
nus 


oux touchons an rógne de Dieu ; nous ne 


qui connaissent, par 
de l'ordre divin, l'échelle 
t 


yauté. 
Mais, pour assooir cet empire, il faut vaincre 
E Y rop: 
verses, et les 

vivent dans les mondes infórisurs. C'est Y 
condition pour анкагог les relations de ceux q 
sont dans les mondes malériels et spiri " 
avec ceux qui vivent dans los mondes célestes 
et divins, li et sans entraves. 

H faut, dans etia èra, maitriser les ma- 
giciens, aides ot módi ага des esprits adverses 
opposés au bien, et au besoin remdro nulles et 

n3 effet toutes leurs opérations, Se leur 
ruse et lour habileté, Car, nnchoms-le, їе % k 
Dieu n'a point ouvert d ees méchants la voio de 
la seienee, comma disent nos Livres saints. 
Catto vraie voie de In science n'est donnée qu'à 
ceux qui sont bénis, camme Jacob, et à ceux qui 
sont lesbien-aimés de Dion, enmnvelsraël, Ceux- 
là seuls ont In science qui viant d'en hant, et 
la puissance qui domine et commande aux forces 
adverses. pour le bien. 

« La cinquième Sephiroth est Gebbarah. Elle 
(Гай! солай! ге là da quels dons «t de quelle puis- 
sance sont ornés ceux qui ont тоба d'être les 
élus du reyanme dn Rol-Mossie. Com w sont 
Sr, etta e c'est 
мх dans cetto sphóro, c'est-à-dire cet état, ou cette 

élévation de l'onire moral, ont subjugué toutes 
A voir la ailuation de l'ordre politique et so- | los passions em eux, et lons les mauvais pen- 
ial au sein dos diverses natious, soit qu'on | chants de vieil homme.» Hs vivent à propro- 


VEsprit-Soipt, RES de tonto. régénération, 
ul ені la T , qui est le 
moyen, ou la. vole wivilieatrice, ut laquelle la 
nération es ve. La dixi 
est nommée Malen (A, c'est colle du Règne də 
Dieu. Les 
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rieux, pour ceux qui se sont rendus 

dignon, commo Jacob, de cotta éloction divine. 

vest ой sont accomplies las paroles du grand 
choses sont créées et or- 
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de la monde et dela régénération 
des êtres o >A He неа 
tous les Emprits. C'est là jo premier 1 


brabat est «re en union avec la 

triéme Sep , qui ost la la 

corde ` Isane ast en union avec la ième, 14 
+ ek Jacob avoc la sixième, la ou 


tons lon surnomme qui sont exprimés 
Sophiroth. Ra tant que lea 6 
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est |а enraetero. Dans eot état des élus, CN 
Saint prond la diroation du cœur; alors il foit 
monter l'étre on Lui, en lo odlostiflant, at par 
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SkCriON Ш. = LA DIXIÈME SRPHIROT, MALCHUTH 
18 RÈONE DE DIEU, — POURQUOI NOUS SOMMES А 
L'ÈRE DE cg паке PRÉDIT ? 


Nous voici à la dixième des sphères sephiro- 
tiques, Malchuth, celle du royaume ou du 
règne de Dieu. C'est done un devoir pour nous, 
avant de décrire en quoi consiste ee symbole, 
de répondre à cette question, pourquoi nous 
croyons que noms sommes à l'ère des lemps de 
ca e du Christ-Jésus ? П est cartain, pour 
tous los initiés à la science de a Kabbale, que 


plier les victimes ot ils s'éloignent de ces lieux ; 
pourquoi les hommes ne pourraient-ils 
aussi connaître les époques culminan tes de l'hu- 
manité ? Pour connaitre si une èra est ouverte 
qui rend nécessaire une évolution pour les 
peuples et les nations, il suffit de se rendre 
compte de la situation où nous sommes, à l'é- 
del'ordre social el de l'ordre religieux. 

Qui ne voit, à l'heure où nous sommes, qu'il y 
a des problèmes redoutables à résoudre, pour 
pouvoir espérer la paix dans l'ordre social, ot 
cela non r un seul peuple, mais au sein 
de toutes les diverses nations de la terre. La 
situation estinextricable, et aucun des hommes 

olitiques ne peut se flatter de donner la solu- 
ion qui s'impose néanmoins. Ainsi que соіа a 
eu lieu si souvent dans lo passé, c'est à la 
guerre qu'on demandera de trancher les diffi- 
cultés où nous sommes. Mais qui peut prévoir 
les résultats d'une lutte sanglante? Dieu seul 
lient dans ses mains toutes puissantes les des- 
tinées des nations, il abaisse qui il lui plait, de 
nid qu'il fait élection du peuple qu'il veut 

ir. 

O France, tuas été bénie, avant méme d'ètre 
une nation, tu es le vrai peuple du Dieu de 
omg , sois en paix et attends Je règne da 


ien. 
Pour co qu concerne l'ordre religieux qui 
ne voit que les sanctuaires des divorses églises 
officielles, ceux des tants et des Juifs, 
aussi hien que ceux catholiques, sont dé- 
laissés. L'enseignement officiel est onné 

ar les masses, parce qu'il est tenu pour en- 
antin. I] faut maintenant la lumière de la doc- 
trine ésotérique, il faut l'alliance féconde de ta 
lumière de la science et celle d'une foi intel- 
ligeuto et raisonnee ; sans cela tous les sacer- 
doces sont impuissants à attirer la foule dans 


les temples, les synagogues ou les églises. Et 
ce même phénomène est constaté à l'heure ac- 
tuelle chez les peuples de l'Orient, comme chn- 
cum de nous en est le témoin, pour les diverses 
моши de notre eng op 
nous gera s de citer ici un 

bien digne d'attention. Nous citons l'as vrage : 
Prophètes et Deg, par Hah. page. M. « Lors 
* de son nouvel avénement prédit, Jésus sa 
* montrera plus indulgent envers ceux qui 
« ne croient rien, envers ceux que l'on nomme 
« aujourd'hui matérialistes, envers ceux qui 


« ge nomment aux-mêmes ennemis dé Dieu ou | 


« Ses y à” qu'envers les prêtres qui au- 
« ront faussé. leur mission, en dénaturant ja 
« еле et sainte loi qu'ils représentaient. 
* , dans notre malheureusa époque de pro- 
“ grès et de liberté, si la haine sauvage et le 
« i pris antireligieux dominent tout et que 
* les excès aveugles de la libre ponsée athée 
e proponat des Jours sinistres, c'est l'abns de 
« la puissance et de l'autorité des ministres 
x des religions qui en est In cause. » 

des religions qui LI 

Quelle terribla responsabilità se trouve ex- 
posée dans la citation ci-dessus. . , 

Mais ce n'est pas autre chose que le Juge- 
ment qui а été formolé par le prophète Isaïe, 
et il n'y a pas là autre chose que ce que nous 
dit la sentence de l'Apocalypse. Mais ne crai- 

nons pas pour l'avenir ; nous citons encore 
в méme auteur, pa ‚ой il dit avec vérité : 

тё go 92, où il dit érité 
« s un rateur divin, — celui qui rá- 

Mais un ré teur divin, lui qui ré 
н tablira toutes choses, — Viendra apporter 
u le salut du monde et découvrira aux hommes 
н do bonne volonté les merveilles infinies de 
« sa puissance et de son amour. Le pur chris- 
a tianisme resplendira dans un éclat nouveau... 
" Ce sera le e de la foi éclairée, a vas lé 
« riyme de la fol aveugle. Rien ne табағы muis 
a tont so transforme. о 

Nous touchons, өп effat, à l'ère des trans- 
formations, et c'est là le ràgne de Dios, calui 
de la dixiéme Sephiroth, sur cette terre et 
dans les mondes. 


. 
.. 


Nous voici encore avoc les maîtres de la Sa- 
gesse, dont le Soñar nous a transmis les lu- 
miéres, sur les questions où sa rattachent 1, 
destinées de l'humanité. ж Pendant la durée 
du règne du roi Messie, — qui est le Christ- 
Jésus, — le justefleurira et refleurira. Le règne 
étendra les bienfaits des vertus célestes jusque 


sur les éléments terrestres, матом, part 
aussi à lu bénédiction. L' ce de la paix 
aura lieu usquedum ва adverso, се qui veut 


dire, l'hypallage prophétique, jusqu'à ce 
que dn wett GC arrachés ü cest T ns 
sublunaires, ét que nous ayons été transférés 
dans les mondes glorieux. н - 
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avec celle de la oa tion | sont alisolament connexes entr'eux ; l'ex 
è = réintégra а Y Sp Тб 
dans ва langue idéographique selon le canais, pie ja ісі logique, 8 eno 
sena в, nous vérrona que la Ssgesse | formation 46 la femmo. at bienque la Mère 
Eu LIST ated d'en haut, la Sagesse oróóo, forme aussi à son 
thités ses tions nn image et à sa ressem dans l'ordre divin, 
assé Сешм catta бесігіне de celles qui sont investies me 
La Y fe grennen blable 4 la sienne, vis-à-visdes êtres 
есіні qué saint Pa saint Jenn nomment le | Mais nons aurons l'bsdbtlon. de gier ой 
ià d'entre lek morts, c'est-à-dire celui LL nom pe u ойша. 
qui asi лама TOR du Pére, selon le Credo ^il nous soit permis, en attendant, de mon 
орана, s cette nouvelle nais- | tror dans un fnit qui est du domaine de 1 
X vl un influx mouvean do celle i est 


Sagouse егебе, la véritable Isis; la ca 
WEN Sohar nomme la suocion de ki Mère d'en 
at. Ain loa Төргі revêtus de la nature 


humaine la d anot, ne dir 
d e ro к ont on Par le He 14 
Mère cólesto, Va ont non aded T^ cohn&is- 


sance d'eux mámon, - із aussi colla des choses 
inférieures, et de tit бё 
a Alors l'Esprit-Salnt, Binah, .. 


sept états, — nous nommons cos os dons 

du dv Saint Бергі rit, = qui месин résen керг 
ER. ем 
o ЗЕ 
~ de lent Pius e et l'Esprit,en 
Кар pee тотты verta t passes se 
re de ү Tr iie ud jue d 
‚ de la génération et 


talité buse. + C'est lá 1 E 
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u Sanhédrin et 


lle vie co qu 
25 i w ent " E 
Lil opéra re, calui-là 
ú LM 4 mer mort ; "mal on et redu la 

Wi régénéré. 
E résumé là \а la subite 1 
nous rostèrnil encore à 
jon d'autres myntères profonds de là 
^w |n somas 

dawa fo sujet qui nous — 


* 


BL зү doa dix Sephiroth de 
vent s'entendre, ainsi que nous iom lorems 
démontré, du regna do Dieu; mais ils renfer- 


ment aussi le mystère 14 de là traosfigu- 
ration de la femme. бе dan tenis de Qus de vue 


un des savantes qui sont, сон тү Ca tous les 
théosophes, qui foot une 


à travara los +" re i Le ue. 

б> oe savant Kabbaliste nous a faite tre 
ne femina, qui avait obtenu Ја trenef guration 

eue ar сео terre ; И l'avait roncontréea Venise, 

et i] jomme себе élue : Joanne. « lille lui avait 

* fait la зв séparer 

« lui et fassen (өлен eo ылаң өнеге 

des » 


Voilà un vites ser ak le 
de la ne Түс e su 
s БЕ Есіл егіс dle 
ua 
car l'avonir de SÉ yep 
ar re к 
Ж... і КУ А mit vivit pipa le 
colu q 
pr yam e 
stater cela hr? ro de ns угез saints 
«+ pre en e yo Jacob dels 
{з de dou «t de la ivi sorván sat 
hasa, d'elles. 
l'abominationde la 
bénit les douze Pa 
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en secu | rique, il nous est done permis de dire : s'il y a 
ainsi, dans l'ère du règne de Dies, par rapport ue ба. 2... unis par üne 
À hien des — MÀ de l'expia- | chaîne de vie, que 1 des forcas adverses 
tion. La Sagesse dès do bien sa | ne puisse détruire, l'avènement du de 
ee Tanie QUA це о зма бе Dies est certain. Ce triple denaire d'élus pout- 
la ésotérique. Voilà l'objet de tous | ü être espéré ? Bt qui donc oserait lo шег ? 
nos vœux, à l'heure ot nous sommes. Dies connait bien ede plan de Segpmo d im 

Dieu At à Abrabam la promesse solennelle | moyens de lo réaliser, mal үү? obsta- 
m il se trouvait dix justes ils sauveraient | cles possibles. А Tore donc, ô Elus du Diou 
e la n, Sodome, Gomorrhe at les | vivant et véritable; l'houre ost venue ! 

villes də la Ihécapole. Selon la doctrine ésoté Docteur Jouaxnés. 


LES GÉNIES 


Ram. Moïse. Jésus. Les Juifs. La Synarchie. 
Extraits de la < Méraion der Juifs ». 


Duns différents artielas publiés dans l'An£i- | laisso parler M. de Saint-Yvos dont je ne puis 
nous avons falt connaltre à mos | résister au plaisir de transcrire los pages, 


E mêmo, l'expulsion des | « Jo n'éeris point ісі, encore uno fois, pour 
eler ur los "ids ot l'appli- | leg Á À dos ind Къ, ni pour Lens dl ves. 
SR an ` "e 2 br e Aen ы. aene pas „ca pus poet w aage s tes 
na ar los , jusque ogiques, plus dogma , plus igno- 
lours ch d'initiation recom побои à se nd ve primaires encore, Дог ” 
rattacber au ç баз; témoin Ramsès, | ceux qui, ibformés рог lou Eoseignements se- 
qu'il ТП Geteg en ltam-sés. H serait | condairo ot eu de nos Universités, 
certainement in igent 


de croire Dieu autre chose qu'un mot, dans 

nom et eet Д de autre chose que des idoles contra- 

Parmi cette , d'hommes | dicloires l'Histoire universelle ngtrechose 

dévoués à l'Humanité jusqu'à la mort, il faut | qu'une nécro graphique sans lois, 

Zoroastre Porso, Odi dans le Nord, | ме оефодозлв, les Adiles ы 
en n Й ! Les Dorian Zap) i H 

e KK PN = <A > Ve enpe ia “....-... 
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sans causes, sans Principe comma sans Fina- | mouse Anglolorro, al Ame créatrice d'un Orien- 
lité, C'est pourquoi je ra ісі се qu'était | tal, la Vio telloctuelle, ex d'un Indien 
l'Ensei Momo reçut de ses maliros | commo Valmiki. Byron, né sous le mème climat 
et éthiopiene, sans ler de l'En- | dans et un milieu où l'on respi- 
Me dur Mats eufthamment indi- qu anae 19 PM анайни, nd ач 
quée a ер d'ua Hellóne, l'Ame d'un 
п C'est се milieu in qu'il fuut avoir gut „ le lyri d'un Pin- 
еее 45 pete peer Jur wa oem die re, la force d'un le, la couleur sobre nt 
, n 
° Je sais trés bien les tbéologiens e Expliquer osla par l'atavisme ou le climat 
maires fe disperser t de ren motiver en ішігі ma gas = la cause : la réincarnation, 
intervenir À tout l'arbitraire divin, (el eu, s . C'est par velle puris 
que se | et qu'ainsi, leur fan- | m до 1 que шен, 
ассше | humain à un double sui- l'incocnu entrent еп scóne, et cette entrée 
cide, soit qu'il la Tradition religieuse, | n'est au fond qu'une rentrée. Elle appartient 
EE + 1 X cest аан ame 
quia erois бо les 
Hard. Maisparini маю soseen mêmes, t'erganiede qu'ils solent commo бізі. 
comme dans tout le reste des ensei | г , з'у opposent d'instinct, comme la 
gnantes, il y а de nobles intelligences qui à l'exception. » 
souffrent d'un pareil igrorantisme,ot qui en Réincarnation, voilà le grand mot, le seal 
sentent les désastreuses conséquences Jo ре qum ue œ ; la Vie, je seul 
ersindrai donc pas de dire, devant coux-lá, | qui nous la de ces grands 
pu Divinitá кора dans l'Humanité que par бам i tranchont sur le commun des mortels 
DET e ESSE 
а. n comme nos 
tivité da чї ui est Іа Faculté | |а connaissaient bien, cette loi de la rétncarna- 
supérieure de l'Ame humaine. tion de tout ce qui est esprit dans la matière! 
« Or, la commonication dela Divinité à 'Hu- | Bteommo il lour souriait реа de revenir prendre 
manité par l'intelligence s'appelle la Scwxce, un corps au sein de ce triste monde de dur 
et pas autrement. ur, de souffrance, d'injustice et d'épreuves! 
4 Mais ne possóde pas qui vout la Scionce là le grand théme qui sert do canevas à 
"epe eer M ei toute la religien мебібі posce 
ua tel exercice da toutes loa Расці dépens more, e ÜrnrrcaLmm. 
de l'ame, un tel ontirainement de l'orgnnisme 


Eer AS родне, Delormel, 
barlos not, Dupon amours 
sources d'informations possibles, tous los ТҮЛІТІ! in гал Lessi Fichte, 
ma na de s'orienter et de se reformar à l'image tha, (PIPN Joan ^e" py Viotor 


to., trant dans leurs écrits 
«П est He que le Génie échappe aux con- өмі Lan (| cat rationnel et sain d'y croire !. 


dence, qu'il son nom l'indique, la force ê Male @ y «ена шар ба comprendre ін 
éslque individualisée, i Van шїйгө : qu'un âtre quel 
semblable aux 1 Pune divines du Cos- | Y = da vivre pour en prendre ab a у avee, 


mettre 
сч! Ккккезккйкдегай о d'ar. A Gue su ENA ue 
à la Puissance onsmogonique qui lo constitue. Tul. de 
D 
et ` 


Ê 
aH 

1 

H 

š 

i 

TE 


“ur 
-— ru 
D 


Au. 


o гт 


ar ¿E hhh] "IET. EP 
E PR СЕ "ер тесте, ~ 


ТТ" e 
HIT, A > 
E ed ax vt 


-— 


^e 


c R — + 
ааа n mn 


KEVUE“DES HAUTES ÉTUDES 


Ты (re 


Mais, pourra-t-on se demander, cette réin- | établis par itam, il y а 8,000 ans; et tous ont 
E bc а 


d 
z£ 
f 
Bi! 
| 


Яр: с 

m ‚В mot nous ib, Vollá i de а 
Säit ka propres Listrutwasis de nce көмегі ` Moïse іш won Маден Оршей. et 
futu b coll de ^ 


N 
bi г4ю à аі, бе 
Soulan aht, 11 faut admettre que des its en d'Ouitis Бе 4 ag ОШ den 
misèlou pouvant s "Water pede dene t tout virt a авойи et véri- 
aur nôtre Тит, Cela devient chase tout à fait le Ga — ф sur 
évidente. pour des. Génies comme Ram, Chris- | le globe Іа ed ix at T а ) 
tnn, ше, Mole... Cimux-là, quand Ив Qu wot ier icr eren rigo 4а 14 S Y IS 
abundonnent lbs Әрін Inivineuses du Ran. e 
Royaume qu'habitent les бешез, pour venir | Ce Goliternomeht, Mol ert la scienós et 
ume forme matérielle an шше des | l'art d'en cerito lo moñëlé toujours vivant, 
tants d'un globe, c'est pur dévouement; бе | eb etéant le peuple ju е qui, partout 
пй» оин төя us pour donne ) 
l'usaor à із génération dos mes qui commen- | ñiartyrisë, tortürá, vat dant destiné 
vant ou nouveau Cycle | Jour Y. la roconnaissance at de 


nous devons le plus grand tribe: d'admiration, ` Quelle profonda vénération ne devohs-nous 
c'est Ram, dont les Vódas, lex livres los phis avoir pour tous coàs Oénies qui sout nos 
непз connus, chantent "а gloire et les ex- Dieux dams le plan inférieur de la matière са 

| ! 


Culte splendide, el vider à longs traits cette | et lui remettre au front là marque 
m remplie du noctar de la Science ot de la | triple ү, où la gouro nna de lumière, » 
. Тошко la eymbolique, tous les rites que ! Molsa ! Vous Фон dos беріге divins á 
l'on voll profossés dais nos Eglises omt Bto qui le xx* siècle rendra, бапа des fótes splen- 
m Sere босана det, Ae 00 celles d'autrefois, lë culte 
SC cxx edo pc bg onm 
мім). Mme mo doit pas se ei KA 
4 3. X X. Се aima т, AU le бо > зімі 
, пон à mouvenu qui а ev ï 
Jolie Divi et sirami dile Sobar. | aurore әтес sn Groix, Con t l'œuvre 
pw zx m qd ETT Lestament. àu sien 
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us profonde vénèraLioa qu'il. taut rendre 


ñ cette a ligure. [cinoas reviont 
en mémoire uin Belo pee notre ami de 
баайа, que FIM sen livre Rasa 
тусо, à l'intention de mes lecteurs : 
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pee eid pd эши, 
quel pom, сойо puil, veux-tu que Гов Le gema? 
— Dei, La Тай ; сөзін La Aibicssa cst 
10. ú le Dieo n'est ріне, d rente micas qu'un 
ун! 
C'est h Gothisémanih, coment an enfant, 
Қалма тала Chriat, et Le róvere, 
Va іші parais beau, sublime et 
Ол n'est pas еп martyr ІЗниноілің аш Calvaire ; 
C'est à Gethsémant, plourant comme wa enfant f 
Mai 1884 


Il fallait frapper l'attention. des homman 
r leur ouvrir lon sae ramener dais 

l. voie de la Vérité, les fois quo los 
descendent le chemin de la déen: 

берсе, dans un Cycle des Messies viennent se 


rétablir le ven de Sege Terre, tel 


^il Ee vis, mais sur un plan 
Чо дем. һа Де, nons аниге 
en réunissant nos elforts pour Ja constitution 
d'un nouveau gouvernemont synarchique. 


Ce vondrais prouver en psroles mna 
„ати Y ES le H ës 
rera toujours, ше lo viend rn 
ur cl la Torre each de Paix et de Fra- 
ternité. Et oe n'est point |h une utopie es 
inventé par les vapri torre-&-terre, sans looi- 
dité ni foi v ae Zement dean ontrd* 


mn plés de la torre. La perpin mif ust d'alls 
Dose un exemple vivant de la valeur et de la 


adoré, lequel est flota 
de =wng par le Tigre aux instincts brutaux 
qu'on appelle la Рот, 


Ame des gouver 
moments sans Principes qui remplacent, T Awis- 
ase ot de la Science pur 
io. Кесе sont bien là les 
causes, les uniques causos de tous nas maux. 


Avec М. de pt vos, il gr rendro ) 

a ment persécnté, e 

| nn pd cs — sur tous 

les points 4а globe les as visibles 
de ce que avoir de force et de vigueur 

i mes ; il fant Ий rendre le 

* La бутаесіне delAnardibe; c'est 

іп gouvernement les grades soni 
parl тезі 
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МЕНЕН H ИЙ ИШ ІНІН ШШШ 
ЙК ІШІ | ee ШШ 
ni H Aum ji Шы : ШШ [s 


H nins 

i 1. тац ШШ 2. 1 iiti Т i 

F T hhi ИНЕ ІҢ T rn 
qms ШАШ ИШ Н 

2. 

mouet EI 

ii ШЕ du ma ИШЕН 


Í i 
‚| EU iui "ii 


Bto féroco w, dit-il, 
KL Гу 
qu'affolée, ne sachant à qui s'en prendre, elle 
opp Ay l'infini Ap 
tice : elle est malade. » 

Le beau sentiment d'honneur et de justice, 


iraire 
D із de in Bòte poli Nem- 
E LA eg, À risune), et = ne prr - 3. les 


enseignemente du malheur, 


nu Кене 
Jamai өм 1а justico, innéparubla pour eux 


olt. 

Fidéla à son culto, qui est en mème tem 
son A et non А ia Mère est toute à 
avès ж où sol hostil id 


: 
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et forte, rance et i 

table sout saules armes qui arsureroat à 
ses enfants une үзінеге sur co ter- 
rain inégal qui l'entoure. Hilo salt l'auto- 
rité te du réserve à l'enfant 
devenu una instruction v ta, 
une éducation militante, et suppl éant à яз 
maternité et la continuant, elle ne plus 


des Maîtres seront wes juges ot ses 
s et la Suec des usech qui, 
pour elle r Anne, mòre de Вацуро], 
sont les rayons vivanta du Diou do la totalo 


" À son tour, le Père rentre au logis, do на 
pague diurne а l'Kmporium do la villa; ot 
tout à son pieux et chasta foyor, il pròcha 
Cu l'économie, l'intelliganen noli ve, le 
ом ге, TT , la résignation, 
н persóvórant, que че jour renou- 
déco MT EE les 
tacles, les GEN, les humiliations dé- 
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r tr 
Ë est d T Aero 
près do 
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Pèro, et il no règne pas au foyer par la divi- 
sion des parents, at In folie ot l'egoisme ne 
vernent pas los familles, nux lat et place 

la Sagesse et do l'Amour, Le Pouvoir de 

s ques mot l'enfant à genoux devant l'Auto- 
rité maternelle; l'Amour at la Sagesso de l'E- 
le t doucement dovant la justice 
Père; ot, tous A Ја fois, so prostornent 
librement devant l'étornollo Sagesso ot l'éter- 
nel Amour. 


« Telle est, dans son essence première, la 
Famille Sa telle était, dans toute l'an 
Société l'Agnean 


et da Bélier, la F. 
telle que Ram l'avait constituée. » 
Do nos trois restent encore les 


pen 
vivants témoignages de cel antique gourorme- 


mondia) si savamment organisé 


ment 
C'est Г Ince. Hrammanique, sauveg 


Ram: 
Ze contre 


louto M avec вез conquérants par la ré- 

formo ; тен be Chine de Fo-Hi où 

le Pouvoir reste encore soumis à l'Autorité de 
^; et ce sont ka Jupe. 

Cerica, il y aurait là modèle а pour 

la régénération de notre Saciètè e, 


‚ dans эл Molécule ip nosinio, en ienant compie, 
bion entenda gne qu'ont fait les 


el de bas nrendrme 
ninsi, du faut du Ciel de l'ent mepi humain, 
Pamilia teri сөзге ҮЗ, 4 de som Туре cé 
Јене, M faut, soit un on divin comme 
celui do хеч, soit in falité de cette Religion 
vene de cette synthèse de vontes les 
vérités de la Science et de іл Vie, que Ham 
avait miu dans Je Gouvernement Général, 
lon cultes différents que l'on voit sur 
үгө pe dont Ж des divisions politiques 
r^ bann faisceau de clartés d'autrefois, et le 
ut suprèma ER Su gesse et de la Science est 
Jun raum de попуери les rayons pour 
iwer tous ees corps enseignants dans 
une méme Autori tá de ре» dans ua même 
Soll. divin ege la Vie nique et la 
Ci y Tel Fat gia м 
"K + mun a 
cette bello reorganisntiot о 


rien reel 
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Moïse ` leur Мовзінше n'est 
et »urbaissé, et ils ont toot IT 
E іш: MÀ Institutions molsiaq 


i qui А GES Tes 

сас SEH est un d ga mag жи E 
i) en mouri, car co sera env 

ch ei ча К son Mele soit i marre 
où lo bois sculpté, le métal coulé en lettres 

d'uu livro, се его ма! upo pre, œ 

441 1 cherchera err d 


ia k mM ope 
cité de la Via, is i) pe sera de taille à 
e le Pouvoir e q. et du haut а 
S de n dormire famille de e 

D ^r sem 
Di 11 пога tou + = h Cn ie dissocinntIa 


M. dons Jo dernier із 
n'y n de Verité ER lo Gouvernement 
t: r eg: op at des Ргупаїрон. Ores 
aarme mel а dans 
бо хар pour pression 
quoddam TA l'Auorité ro GER 
Vanne à Sociale dicant et r We T 
шше `7 Caius 


ÉTUDES HISTORIQUES 


Log vore dorda, ninsi nommés parce que l'or 
mi le symbole de la lumière et qu'ils etaient 
destinés à éclairer le disciple qui en fuisait sa 
méditation ; aont tont. oe qui nous resto de yé- 
ritablomont authentique concernant Ia doctrine 
ño P'ythnjore. Сөк vers lui ont. été constamment 

Nd Konen et copendant ils sont l'ouvrage d'un 
do ne^ жни, qui y renferma la doctrine de 
son maltro, Co dimupla s'appelait. Lysis; s'ils 
me portérent pas le pom ES dernier, c'est 
qu'é cotie пе époque Dom su — rc de 

a ouvrages p iqnes 

par o mom 4 lours auteurs, mais hien par celui 

maltre dont ils onseignnient 1а doctrine. 

ES sinsi qu'ilarmès en pte “езі vu 

ttribué plus Jo trente ilte ouvrages; il en 

E d Va — 

ta ers en 

SE œ Fabre 


savanteommentainre. re prennent 

dont los сетери vuu pen созіне; s. 
шіні fort іліп 4 ln kuwa (saérique 
l'antiquité, et, nous avons de fortes raisons 

de L. til qu'il fut le maltre de M. de Baint- 


Voici la texto des vors dorés : 


rRPrARAT HR 


PRET 


Consulte, délire ot choisis librement. 
Lntsan les lona agir ok ñana Dot el sans engan, 
m dois Le арени cont mp'ee Da bi 

melu шо sais рая, ne prótenda poin re 
lneurmis-tot, tout lu la zept neg, аш Lops. 
Veille aur ta santå ; Финин aree mestre, 
Au corpa ios alimenta, à l'esprit le repus ` 

ou trop peu de soin sont à fuir; car Trace, 

A l'un et l'autre exoba, s'atiacha 4 
Le laxo бі l'avaroee oni dos suites semnbizhie 
H faut chala 


1 


Que jamais le wormel pe terae із poupilee, 
Sans (Wo demandé ` Qu'-je emis * qu'ai-jo бай? 
1н Сом Den, perscvire ; 


| 
i 
! 
l 


d'en jure par celui dant Dos cur 

La par A A 

EE GOMA Mal, QE CON i E Mii. 
soq 

oue = ehig орнын 

Peuvent seuls achever Les mavroa eommenedes 

Instruit per eux, aues rian na Сар 


соапай гав le Le principo et in. Па. 
Та каштав — ai lo alot le тезі — que In mat 
tiombiable en touta choan, nat là mme en tout Tieu, 
n sorts quweniea aur Les droils véri 4, 
Ton cœur do vains désire P 
Tu verras quo bes maux qui dóvorent los hommes 
Bant le our «іміз, et quo ces за шағып 


do 
Сега kán d'yu x loe biens dont ila portit ta soarce. 
vent (го hawens : 206018 dos раззюца, 
Vair ballolós рар dos varus 
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Oa reman la division de ca poème 
trois parties correabemdant aux trois vs 
principaux de touto [uitiation. GI 
= dur, — ct rene Rn recevoir 


et 

an union intime avec із Divinité ; 

etat que les Booddhistes nomment l'arrivée au 
we EE sbrogeant le pi 

maintenant, en us 

possible, les commentaires de Fabre d'Olivet, 

- les endroits dignes d'attiror notre attan- 

n. 


Randa get [Менш ішіпенігіз de sulle. аана, 
Garde enam de (е [òh 

Pytbngore établit por cos mole un prin 
cle tolérance А лый а ; restante Ye 
disciple de suivre le culte établi par les Joisdo 
son pays, ot en méme tamp» de rester intárieu- 
rement fidèle a la vraie doctrine, et de na 
vn révéler |as mystères, C'ost ca qui explique 
pourquoi, dans l'antiquité, les Initiés pouvaient 
rendre hommage nux Dieux des différents 
pays, ei sacrifier sur tous les өзімін du monde; 
ala savniont que tons jos peuples eut 
anime Dien, et quo las pows sonis ehongenient ; 
ils ramenrieut йари â d “4 de l'es- 
sence, l'iufinitó des діліміз de l ineffable 
qu'il leur était défendue de noumer. 


бога, e Armes, don hemmas, qu. par Jage 
ch iol, МА 

v lox démons terrestres, un moins 

b» " ане des 


esprits, En outro 
Dién et l'homme, una ohálna d'êtres Intermá- 
diaires, dont les porfootions dégeobsanient en 
verm de War dloignumont du principe eráa- 
tonr 
келтен 


PLUM УМ 


Silu de peuz du moine; саг нне loi sévère 

Attache in paisnamer d із mévenmiié. 

Pythagore ordonne d'honorer ses parents. et 
il dit de choisir son ami; en offet, la nature 


* Le moi démon e» pria bel dana tom тёге 
Mens; ош ай I AI las әне оа 


Е 


` 
herve Yr нь ионнан che maa dai que 


2 eeh: 
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successi ва et disait que la présent 
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presidant à notre naissance, nous donne un 

et une mère; l'homme n'étant pas libre de so 

uis wont. cm popilas d leur = tous 
Lë en n" 

les oe enm mais comme rien ne 


trainte à 
fibre appelée = м a t ser 
les choses , Came sur une 


тацёго 
brute, les modifiant et en Grant à son gré des 
résultats bons og mauvais, 


dr wankay: 44 de marmor 
Га folies apprends 4 іш doctor 


Dans ces vers, Lysis, éviter le reproche 
qui pourrait fai être fui белесі use fata- 
lité absolue, Nt l'em de la volonté sar 
les eg , afirmant т егісі A 

$ nva D 

NEE Р wa 


En qaa gef wawa EEGEN 
porres, "фый ізе truite. 


ү 
frappe, et l'avenir qui nous monace, ne sont que 


devait à une fy 
venir. Ainsi, d'aprés catta doctrine, l'homme 
doit connaltre la WER de sen Sep et no 
s'en prendre qu TY өзі souffre 
une suite inévitable de ses (antes passée: 11 
est placé entre deux natures opposées, mais 
non pas contraires, indifféremment bonnes ou 
mauvaises, suivant l'usage qu'il mnit өп fairo. 
La puisence de la volonté s'exerce anr los 
choses à faire, la nécessité du destin wur. los 
choses faites, ou sur la passé ; et l'uno nli men 
sans cesso l'autro on travaillant aur los ma 
riaux qu'elles sa fournissant réciproquemont, 
car, eet admirable philosopho, c'est du 
p= que nait l'avenir, do l'avenir que so forme 
е passé, et do la réunion de l'an et do l'autra 
ue se forme le présent tonjoursexistant, duquel 
de tirent t Jour origino. Rion de co 
ui existe n'arrive par hasard; mais par l'union 
la loi fondamentale et providentiello avoc 
la volonté humaine, qui Ia suit ou la tronagroasa 
en opérant sur la nécessité, L'accord de 1а 
Volonté et de la Providence constituo lo bien, 
Је mal nait de leur opposition, 


Leg Шент ana plis er uha most putt Fiore den anges. 


De «<a aan aain 


Selon la doctrine ignée dans 


le mettre en contre | et la 
оа md ete diii de 
ізсіз les plus grands qae rencontrent la science 
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son b nécessités 
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lysis tormina la partie poesie de la doc- 
teina par lo trait qui lu caractérise en général 
ot en. particnlier; il à montré lo juste milieu 
dans la verto, dans lh scienco; il. vient de le 
recommander dansla conduite et l'énonce enfin 
on tontos patros, б eu ra ere р les 
oxtrámes so touchent et que la philosophie con- 
sisto à éviter on tout l'excès. ғ 

D^ cave demandi Qu'a dd. Quae qe om Ga aite foit) 

Mid, m credi ila me ms 

ҮЛ кегіне ile samrani Le conduire. 

Aprés avoir montré la route pour se rendre 
EA T wa тшме $ жей qu'i faut 
faire de се don céleste; il va passer à la partie 
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T unit l'hommo 4 la divinité, en le rendant | l'inspiration. Or l'inspiration est le mode d'agir 
роба lte dd de la volonté, qui, se joignant au triple ternaire 
tion et de sagesse. : qui vient d'ètre décrit, constitue le quaternaire 


resto quatre nombres еппай- | point uno des modifientions de 1 plutôt 
tumianti Ï tant universel e particalier et | qu'une autre; ellos sont toutes ой est la volonté 
pouvaient devenir l'emblème de tous les êtres, tå gré 
puisqu'il n'en est aucun qui me reconnaisse | l'entendement et l'instinct ; elle est 14 où ello 
des principes, qui ne so manifeste par des | veut être = lorsque l'être oat entièrement dé- 
facultés plus ou moins тегінде, et eui ne | veloppé; саг alla aut d'abord. dans l'instinct, 
mmy rele ri n Vier rou re ative; mis dans i ailena, T. quos dens l'intel- 
D oquel on u us ordi- | ligence, e пе passe ainsi qu'à mesure que 
й tr no On considérait celui- | les facaltés н À À е et spirituelles "e dévo- 
ci sous les trois m deih de corps, âme et | loppent; mais pour que ce dévoloppoment ait 
esprit, les, principes étaient l'indivisiblo ou lieu, il faut qu'elle lo détermine, car sans elle 
e v 


; Гато prenait | H n'y а pas de mou 
Voilà | 1 
de oe dernier pr 99 dabord par le oilà гонар d " lité parmi les 


Los trois facultés, qui distinguent le teraaire | matière, Ses les bentes E BA n 
a mes ins 
humain, sont la " ilité pour le le — concentre l'entendement, 
sentiment pour l'Ame, l'assentimentpour l'es- produit les hommes animiques; quand alle 
Ces trois facultés développent : it dans Г in- 
pe de produisent, ‚ва harmonie le ternaire 
par une mutuelle le sens commun. |а ial, ef son action ou moins énor- 
raion ot la L'instinct ost passif, lin- | gique dans l'ensemble de eurs facultés égale- 


en а l'entendoment est neutre. La AH y cy hommes extra- 
Іі pergit les le sentiment | ordinaires, d'un génie sublime ; mais 
, l'assentiment állt les pensées; | ceux-ci sont extrémement raros, се sont caux 


la , la r les haut de l'Initintion *. 
ләр еу чүч ер E en mont les parvenus an plus haut degré ni 


r 
А L'ontendement est le siègo de j «arh ym wa dan 8 өмү бин Маш, 
tes los passions, que l'instinct aliments o he 


tou 
continuallement, to ner, 
et que l'intelliganoo , tempère etcherche | Le vrai disciple do Pythagore, mis en rap- 
toujours à me on harmonie. port avec Jos X par ia ca 
instinct, réactionná par l'antsndement, | arrivé au plus haut degré de porfoction, va ait 

devient sons commun ; il t des notions | tomber devant lui le volle monsonger 
ES ou moins nettes, suivant lo plus ou moins | cachait la Vérité. D fallait pour nrrivor à се 

‘influence qu'il accorde à l'ontendement. degré, que l'intelligence, pénôtrie par le rayon 


Se que бо ions sont plus calmes, | les illusions des sans, oxaltor l'Amo at la dé- 
pd X dE pre Es 
men ver i n re n 
sels dlani ang etna inda qaa dan | dant oca vio mir, que liume non souloment 
un se ne t Ы se con- 
Г la raison санан qu'clisestoonnue | абай avec ігі. Toutes les initiations, toutes 
d'avance et que la est mise dans A err i 
conve rencontrer. intel 
gence, qui t mula mottre la raison dams E i WEE Lg — 
catte assentiment qu'elle donne | veritable 


les doctrines mythologiques no tepdzicnt qu'a 
all брег l'àme du poids dela matière, a l'épurer, 
à l'éclairer l'irradiation de Fint ica, 
atin que des biens spirituels et s'ålan- 
gant du cercle des › elle рї 
s'élever jusqu'à la source de son existence, 
Tw summas, s be cii lo went, м М. 
Senbladde & toute chocs, esf Bien gn 


KEE de la nature était, avec 
l'unité de Di des 

un Š an на ee secrets des 
néité sur l'unité 
trés, 


lo à сезу še ls Y Inteili- 

en e hel 
ae & le Sensible, l'essence indiviso ot la 
ce qui se 
nivers ou 


En sate өсіміне Aug dcc drais See? без 
Tisa меч” de pains (быга wet ve rege iha jut. 


C'est à dire que le disciple de Pythagore 
parvenn, par la connaissance de soi-même, jus- 
qu'à la doit juger sainement de la 
sibilite ou de l'impossibilité des choses at iwi- 
ver dans la mèmo се juste milieu qu'il 
а trouvé dans la verin et dans la soieuos. 

Tu verras qme lez meng qui désirent бж ncs 

Soni èr dt leur 

A 8 
Deu suseni re Aereuz, U a i 


"См esprit est nommé Akasa, par les Boaddhistes 
` E On camai laxiome Hermès Tramégisie dans ka 
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Sar ner mtr вте» rre iD romeo! ancuglév, 
fana pouvoir révisier, wi còder à Ротор. 
Pyihagoreconsidérait l'homme comme tenant 
l^ milieu entre los choses inteliactuelles et sen- 
sibles, le dernier des êtres supérieurs et le pre- 
mier des inférieurs, libre de se mouvoir soit 
vers le baut, soit vers le bas, au moyen de ses 
passons, qui réduisent en acie Je mouvement 
ascendant ou descendant que sa volonté pos- 


còde en puissance, tantÓt s'unissant aux lar- 
mortal: son retour à la vertu, recouvrant 
le sort qui Ini est propre, et tantót so 


replon- 
L dans les espèces mortelles, et la 
des lois divines, se 3 ed ey dé- 
chu de sa dignité, 


Ға жын le corps l'inicllipence 
s. 
An aera dea /mmorleis ім sois жа dien foi-ma. 


Ceci était le grand objet des Mystères, le 
gruod bat йе l'Initiation; cette ddifiration était 
réservée, selon PARC api à celui qui a acquis 
la =é раг sos facultés intellectuelles, In serta 

r ses facultés animiques et la puruti par ses 

aemités instinctivés ; cette pureté, aprés la 
duite de sa déponitle matérielle, brillait et se 
faisait ceoonmnaltre dars la forme dn corps 
luansoesx qne l'Ame s'était donné pendant «a 
ns: haeo dans son corps ténébreux. H croyait 
qu ú existe des biens célestes proportionnés А 
спадзе degré de verta, et qu'il cst pour les 
unes des rungs différents salvant le corps lo- 
minoux donl elles sout гетбілез. Le suprème 
bonheur n'appartient, selon Ini, qu h celle qui a 
au se reeonvrer elle-même par son union intime 
avec l'intelligence, et doat l'essence changeant 
de nalare esl devende entièrement spirituelle. 
H faut qu'elle soit élevés š la connaissance des 
DP CPI EDT 
4 еп в 
principe 


Alors parvenue à ce haut de perfec- 
боз, attirés dans cetie immuable doat 
V'élésmeut éthéré n'est ples assujeit 
vement descendant de la génération, elle peut 
se réunir ses connaissances an Tout umi- 
versel ei réfléchir dans son être, la [mière 
ье е dont. l'IStzo des Dieu lui-mème, 


remplit inciessammenst 


A. Рими. 


— M a 


REVUE DES HAUTES ÉTUDES 194 


ÉTUDES PHILOSOPHIQUES 


Le Libre Arbitre 
(Pin.) 


La fatalité, le Fatum, existe bien ме» 
mont sur notre Terre; cela a été mathémati- 
quement démontré par la série d'exemples que 
nous avons mis sous les yeux de nos lecteurs, 
Que tous los actes qui ont constitué la vie án- 
térieure de chacun de nous puissant se lire par 
un Voyant dans la lumière astrale, rien d'é- 
tonnant là, rien de ра facile à concevoir. 
Mais, que les actes de notre vie fulure sur 
cette terro puissent être exactement prédits, 
mème longtemps à l'avance, аф! que les faits 
(et rien n'est imposant comme un fait; l'ont 
établi dans cette etude, cela me peut s'expli- 
quer que par deux seules hyper : soit par 
une mission que nous avons reque d'en. haut, 
soit par l'expiation qui purge les crimes. 

H dócoule de là que l'homme a été егей Esprit ; 
que comme Esprit, il a eté doué du libre arbitro; 

ue l'abus de la liberté qui lui fut donnée 
l'ayant entraîné dans le mal, ïl fallait nácessai- 
rement l'expiation de la [aate commise et la 
réhabilitation. : 

Enfin que, finalement, l'homme est en puni tion 
gur cette Terre, et qos sur cotte terre, \а libertà 
n'est, que relative. ue nous avons de mieux 
à faire à son endroit, c'est peut-être d'écouter 
et de eroirece qne nous en dit le Sokar, L'homme 
estcomposéde trois natures, s'emboitantles unes 
dans les autres ; le Corps, l'Ame et l'Espri 
sainte Trinité à laquelle, il faut apprendre 
rendre le respect et les égards qui leur sont 
légitimement dus. 

chacune de сөз natures a un principe 
de vitalité qui lui est propre. Le NeschepA est 
la vitalité propre à la Lë vers matérielle; le 
Ruach est le principe de vitalité propre à 
l'âme ; lo Nosckamad est la vitalité de l'esprit; 
trois natures, et trois centres de vie 
dant chacun une certaine indépendance rela- 
tive, mais ayant en méme temps entre ellos 
une étroite relation do vie qui les ramène à 
l'unité. Mais l'Esprit est l'entité dominante. 
C'est l'esprit qui s'élève et finit par comman- 
der et dominer les deux antres à partir du mo- 
ment où il a su river en воі le Jéchidad : c'est- 
d-dire le principe de la VIR. DI VINE, l'esprit 
de Christ. Quand ce Jéchidad s'intillre en nous, 
c'est la ération complète de tout notre 
étre, de la Trinité toute entière : l'Esprit est 
comblé de lumière, de dons et de bénédictions; 
après lui, l'Ame qui n'est que воп Sosle, per- 
dant ses appétits grossiers et sensuels, rede- 
vient morale et pure; enfln le Corps, qui n'est 


divin. 


querles Pascal trouvant, à 7 


que le vil esclave, participant également aux 
bénédictions célestes, se perfectionne à son 
tour et rentre dans la beauté et la santé de sa 
création primitive. C'est en entrant dans les - 
lois du pur amour que l'homme se réhabilite 
dans los droits primorndiaux de la création et 
remonte l'échelle des ascensious de l'ordre 


Si l'on admet, que l'animal devient homme, 


cela ne peut avoir lieu que par un secours d'en 


Haut, car, personne пе pouvant se donner op 


(ей n'a pas, le passage d'an degré de l'échelle 


es êtres au degré supérieur ne peut s'effoctaer 


que par l'effort. d'une intelligence supérieure А 
cet échelon, Mais il faut 
esprits s'incarnant aa milicu de nous par pu- 


mettre aussi les 


nition. Cominent sans ocla pourrait-on s'expli- 
de doute ans, 
les trente-deux propositions d'Boclide et com- 
posant à seize aus son traité des secióons coné- 
ques; un Rembrandt, dessinant d'une façon 
magistrale avant de savoir liro; le pâtre Man- 
gramelo calculant а l'âge de cinq ans comme 
une machine à calcul; un Mozart exécutant 
une sonate avec ses doigts de quatre ans œt 
composant un opéra à l'age de huit ans; une 
Thérèse Milauolo qui, jouant à cinq ang sur 
son violon si bien, aveo tant de science et d'art, 
faisait dire à Baillot : « Jamais on ne me fera 
croire que cette enfant n'ait pas joué du violon 
dans un autre monde avant de venir sur сеіші- 
ci. » Mais il serait impossible de citer tous les 
les extraordinaires qui ont sur cette 
terre, pour rendre се théorème évident d'ome 
humanité qui s'incarne ici-bas et dont les rn- 
cines se trouvent dans d'autres 
Maintenant devons-mous admettre qu'un 
Espritquis'estincarné déja sur cette terre peut 
ou doit s'y reincarner encore à titre d'expin- 
tion ou bien pawa progeesser ? Telle 
n'est pas la doctrine de nos livres saints. Le 
Sohar n'admet point cette réincarnation pé- 
nible et d'ailleurs tout à fait inutile. Un Esprit 
d'un autre ciel peut trés bien s'unir à un autre 
Esprit incarné sur cette terreet, expier en tra- 
vaillant de concert avec lui pour une œuvre 
humanitaire. On peut en voir un bel exemple 
dans une intéressante brochure de la duchesse 
de Pomar ayant pour titre : Une visite Œ GT 
rood, C'est justement là le mystère de 
la Rose Croix, c'est-à-dire l'union essentielle 
de deux esprits, dont l'un est vivant en haut, 
etl'autre vivant iei-bas,du mode de vie de notre 
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c'est une union de vie. 
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de l'Humanité. Mais се n'est pas là une réin- 
eesinessur d'autres mondos do l'Univers, Cette 


gel 
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қ PENSÉES 
SR пуми, | La morale, Ia hilosophio, la vraie Religion ne 
A efe А ere a soni pas à sa pe ; elle se trouve dans une 
Le chatiment du mal gt dans la déchéance im Ši le salut de siècle pré- 
qu'il entries, — pere vany IL ey CA 
= Beam. W Guinot que uc révolution réel 


La beauté de àmo c'est la fi. Co q est pour 
lo cour. La Foi ie benutá idéónlo, la н pour 10 
cœur hien rompriso s'étend sur toutas 
los œuvres du Oréatour quo nous ne “Lai. La 
"ons e nous en 
parce q croyons 


et s'abaisaent Los flots do la mer humaine. 
Себе Есі repoussa tout doute ot tonta crainte. 
лежи 1,үттом (Zenoni). 


Dieu se sert do sun Raprita pour en Ka ќа 


иа КЕ Le бес ілімге 


Sawer PAvL, 
Éyitre awe Hibreuz. ch, 1 v. 7, 
Seuls dans la naturo les soleils 
n'épuisent jamais los 1 "onta Ачуу laur vitalité. 
Па constituent T СА leste et Diou no sa 
manifeste еу тент sax E Sanassa gu е 
ege, i eria in 
eet dng CAN 


Tani тазі la semence, tant vaut la moisson. 


Ce n'est pas le crâne qui engendre les liées, 
ce sont kus idées qui pélrissent le crâne et lo 
transforment. 


C'est 1а pensée vivante qui, dans Ја této hu- 
maine, se egal 


Inanítd de la Politique 
ETSI 


probléme del Humanité, 


lon ressources quelle роз. y ү 


r ' ү н ; 
ee ее Tasty e SC 
Renan, [Questions contemporaines.) 


LJ 
.. 


Le monde renversé 
Chose étrange ! om i de l'Evangile 


dont vivent les moderses, sont repous- 
m male Les principes nouveaux, 
іш de ee miren dn 


la art -— € été "sse 
conscience ne, ont 
Rome, le jour où elles ont levé ot fleuri sur lo d 
torrain social, П we trouve de la sorte que la 


société civile est, da fuit, suns le теу, plus 7 


chrétionne que la ca dite religieuse ` c'est 
renversé | 


Bau. Ascum. 


Proridenoo өй le seul Dies des 


n été er nelle, eur son ambition n'a toda 
tien moine qu'à se substituer à Dieu. 


L'i 1, outre qu'il est e s en mille 
де EIE e de l'ame, ont dans 
mais la Ka 
GE à pour М eu r ge pitir cent 
e sie ‚ toner 
(d'ètre. An contraire, (ma du sage ut peius 
Aire troubiée, Vossédant, yar une une forte ж 
созат Serie, bi donncence da soi -móm 
de Diru et. dos choros, p esi il ne ORTU 
ot la véritable paix du il la pour 
loujours. A. 
Men eet ч pim prenne эа t 
Ame ett immortelle, nous по cesserions wd 
tonir pour loe promiers ж ar: la vie he- 
maine la piété, Ia religion, en un mot tout en 
so rapporto à V'intrépidité dela générosité 


Srinosa. 


— с —— À 


Lad HEVUE DES HAUTES ÉTUDE&R 


E , .S 


La айде n'est pas le prix de la vertu, | La science ot Гайне воші incom 
| wusste is astan, гей savoir quüyaun- 


que nous la powsédons, c'est parce que nous la | t Le pote qui мөде la nature bumaine eat 


hoti Sommes сараінет бз conte- losrphon. 
шг nos Ma mm passice. Әгткожа. "m ива br mi enfamtime at 
D | rante Wels тї, sa voli l'ère K d 
D өні ami impossible à l'âme = “daa г, reecht и 
de voit Ја vérité, qu'il l'ost an soleil delirar | geben sedie = = T QNM, furl SSES 
пейт à "Tu 


LE MYOSOTIS 


Bnr be рев din Séien, Parfois, douco ihe ваеннае 

Пан! Gre гене et dips Tin But BÀ comis ИТҮ 

An Ma ilum ondes eristallisn Gran Мүйе at üi venu le 

кай up імен шупейік. Ç La falhla їшї ө d'an pir, 

а” sa 

La faar gran shurman Жыға [аі ñ e ni, 

A vail la tema Tum eel pur D A enux fe Lord e uppat, 

4 Кі рағшана! dans Fous Шао шкі menl ы 

алы ME Le Ke an'cublies pus. s 

... ж Шен Fans, 


БМИ mean ge ПЕ = Денгейш 2а Тымақ йай Метан des aku Еннің 
атту à chartes À le D Tu mata n). — ians ча sert enden NT тығын 


EE wi 


PHOPHETES ET PROPHÉTIES 
par HAH 
Í ool, broché, B fr.; relie, 4 fr; Edition de Hollande, reliure de luxe, 15 fr. 
^ LA DIRECTION DE LÀ LUMIÈRE, 
Weulevard Moninaoreney ; тә. PAWS < МІГКІЛІ.. 


LE SOHAR 
LA REVUE DES HAUFPES-ÉETUDES cessant de paraltre, les souseriptions reçues ` 
jusqu'à oa jour pour la traduction ei Ін divulgation du SONIA seront rembours&áes 
À qui de droit. R. 0. 


I L'désur-Géramt: G. CARRÉ.  — 


TOURS. IHF. EUN LLÉ-LA ТІГІ. тыз SUCCERERUSE, BUS базга, É. 


m 


Prix du Numéro: 1 franc 


1" ANNÉE кез 81 OCTOBRE 1558. 
Ka E e e e e Ce ee e E бо 
Vë Ж 
ў REVUE SH 
a DES "Un . 
H Y "y Ô ` 

» HAUTES ЕТІ) 7$ 
М M 
Ci Ancien e Anti-Matérialiste » ім 
" ORGANE MENSUEL ү 
M MCN м 
d SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE, SOCIALE ET RELIGIEUSE Ü 
NM ` 
" Paraissant le 24 de chaque mois avec. ya pages de texte j 
j Sous LA DinEcrioN pe M. René CAILLIÉ м 
1 Ingénieur бо l'École Centrale des Arts el Munufactures ` 
AVEC LA COLLABORATION DE 
WO MI: JOMANNÉS, FC BARLET, L. DRAMART, R. TRURXAN, L. PLATON, 4. В 
= м 
| 
Б м 
M FRIZ DE L'ABONNEMEST ` 
- FAR AT : T 
| FRANCE. ...... 10 fc. — ÉTRANGER ,.., 10 fr. 00 
M jaime si sume o in Fumo id un dM idein M 
PN adven me pas ^" 4% megen 
4 моменты үтү ү тіледік " 
EI Tout ce qui concerne la Rédaction doil Aire тім М 
` eh A M. Roné OAILLIÉ, viurereun Ts 
T A VILLENEUVE -LES- AVIGNON (GARD) n 
H 10 we sosa rh prata qw saa boticas етумен d'un Шат Gafrasskisemesi pour bh кіре ІМ 
г. Ado in = Ë ” 1 A x 
w H 
d PARIS H 
Georces CARRÉ, torrsux i 
d 112, boulevard Saint-Germain, eu face de l'École de Médacinz " 
d BRUXELLES м 
fi Ілекдікік А. MANCEAUX, 12, rm des Trois. Thes. 
К жк X X. .X*X X X X. X X x x f x ку x x 2 >s 


— n — MÀ À À7 


—————À—— 


PLAN D'ÉTUDES 


e —À— 


OCCULTISME: MAGNÈTISHE, ЗШЕ, PNEUMATOLOGIR. — LA DOCTRINE ÉSOTERIQUE ` 


PROGRAMME DES SUJETS TRAITÉS 


— — — 


LE TÉMOIGNAGE DES FAITS 


Phénotcèmes, smcinns et nouveiai, démontrant l'évidence des relations entre ke vivants 
ot les êtres du moonde invisible 


ETUDES ONTOLOGIQUES 
Мез et ln Création. — Les Ут GEHAL et la Vie walvenele. — LAma, les Esprits, 


QUESTIONS SOCIALES 
Les + MINSIONG + de X. de Balnt Tres 
Devoirs de Famille. = Devoir de Société. — Devoirs de Selidarit et de Fraternité 
univereolles 


ÉTUDES SUR L'ANTIQUITÉ 
Les Melgions divorses ot lo Gouvernement Eynarchiquo. 
ARTICLES BIBLIOGRAPHIQUES 
po des grandes Bévdlatlona faltes 104 Энә: Мыз Ranppc, Bos: Am, 


y L. à et des 
(na Ge pa Toumani, Ba иом ets, 


Avis à nos Lecteurs ` 


Chaque éerivaln esf ісі responsable de ses dertés ot den име qua onn Cio Rares ен 
éelectique et tout А fait indépendante d'aucune attache et d'aucun parti-pris, C'est un Journal 
de consclencieunes études duns le vaste domaine du programmo ci-dessus d nos 
lecteurs v vorront blen des — nouvonux qu'ils me trouveront certainement nulle part 
uilleurs. La Коеме daw Hautes Кімісе est In continuation de l'And-Matérialste sur un plan 
plus scientifique et plus dlovó, 


LLL 


L'ANTI-MATÉRTALIS'TE 


— mato r dn ^ ê an n? 24 Q9 929344» à Prix: 8 

Deuxième année (1888-80) -- 8 
Les onze numéros du %0 mars nu 20 septembre £886, du n° 49 

TEM en AU Or a NT ҮЧТҮН Sete te — $8 

0 

6 


La cx cm A, RAN e MEN e EA 0404 4 9.04 E 
B'adresser А M, RENÉ CATLLIÉ, à Villeneuvo-lés-Avignon (Gard). 


REPU LE yv. 
| t Lodi te jetre, 


e 74 2, 


` їй Z RF 


HAUTES ÉTUDES 


ік < Anti-Matérialiste > 
ORGANE MENSUEL 


DE LA 


SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE, SOCIALE ET RELIGIEUSE 
Paraissant le 21 de chaque mois aws уз pages de texte 


Sous LA pingcroN mp M. René CAILLIÉ 


Ingénieur de l'Ecole Cestralo dur Arts ot Manufactures 


Avro LA QULAABORATION DE 
MEL: D' JOHAN HÈS, y Ch. BAKLET, 1. DRAMART, W THURXAN, L. PLATON, etc. 


| 


v 


.O10 fr. = ÉTRANGER , .., 10 fr. 50 
en ge: 


Les serveur, qi aud Mech, w Fal Cem d partent du "1 pap où en LIE 
IAS S7 rr тү” жағ au wap de 


De 10 fr, bO peur h yura, 9 É fr. parar Trape, 


Тош c qui сомете la Rédocilon doit dire айтты 
A M. Ronad OAILLIE, rausoren ° 
А VILLENEUVE = LÊS- AVIGNON (GARD) 


ID ва wara th onda qu'eux Мга nie: Mrd A's robos vm sl pour |w аран 
| 
PARIS 
Своковь CARRÉ, éorreux 
112, boulevard Saint-Germain, en face de l'École de Médecine 
BRUXELLIS 
лаклікік A. MANCEAUNX, va, rue des Trois- Taes. 


^an ——ÜÓ — t 


w— F w 


PLAN D'ÉTUDES 


OCCULTISME: MAGNÈTISHE, SPIRITISIE, PNEUNATOLOGIR. — LA DOCTRINE ESOTÉRIQUE 


PROGRAMME DES SUJETS TRAITÉS 


LE TÉMOIGNAGE DES FAITS 


Phézoménes, anciens el mousvénar, démoairant l'évidence des relations catre les vivants 
oi Les êtres du monde Іпуініік. 


ÉTUDES ONTOLOGIQUES 
pneu Ue Ша Биша жайын ЧЫ ТЫ untversella. — L'Ame, les Esprits, 
QUESTIONS SOCIALES 


Les а ИШИНЕН : Gs M. de Maini Yves 
Devoirs de Famille. — Devoirs de босы. — Devoirs de Solidarité et de Fraternité 
titl етно. 


ÉTUDES SUR L'ANTIQUITÉ 
Les Helgiona diverses eb le Couvemmest Bynarchique. 
ARTICLES BIBLIOGRAPHIQUES 


Com rendes dea grandes lbtréstions Пајна lea ALLAN Kampac, oer 
E — —n L. ва Tonanti, d — ie gie а, at das 
Cuvrages importants de l'époque. 


TT p 


A à nos Loctèure 


Chaq ігі resporuamhia de вов eme netus d dri mh m pde ni 
wegen ei laut D BE а a d'aucun parti-pris. C'est un Journal 

басда dans le төгіп domaine du pen тре ME. MU sss 
]mcteurs y тегтері bien dos docp mosveuux qu'ils me trouveront cortalnement malle part 
ailleurs. La Бетте dar Hawas Kinder emt la continuation de Т.Алыі-Мәйігіліше sur mm plan 
plus scientifique et piua руй, 


жаны NR 


L'A wh MATÉRIALISTE 


Première année | ip Ae Ig Mho , ous à œ à Prix: Ві.» 
Deux ème annee (15864 үдете au n dé, sou 4 #4 < iô В = 
Les onze numéros du am 20 sopbembre 1886, da n" M 

ап ep. къса а — È = 
Chaque numéro pris séparément шн A E lr eo on DR à — : 25 


Suire à М. RENÉ CAILLIÉ, à Villencure-le-Avignen [Gard 


EN VENTE CHEZ 
GEORGES CARRÉ, ÉDITEUR 
PARIS, 112, boulevard Saint-Germain, PARIS 


VIENT DE PARAITRE 


LE MONDE OCCULTE 


HYPNOTISME TRANSCENDANT EN ORIENT 
Par A.-P. SINNETT 


Рийз пакт bt La SOCIÉTÉ THÉOSOPNIQUE ÉCLEOTIQUE DE мл 
Traduit de l'anglais avec l'approbation de l'auteur 


Par F.-K. GABORIAU 
Un vol. in-18 de 308 pages. s 


3 (ír. то 
Ern „йа lo cança бот бева du Sud, sus La &olenee юан е. Duke sur із doctrine ésotéri 
rino de enbdch!ame, — par Bon LOUTE : ton pur Lowie [Svr s édition supe neu 
[ lanta Xr KH Brochure Ш=#", 22 ры...,.................. 10, 
"GO 130 pages. Prix yer Nous QoS La Théosophio 4 oin 
ja 
z FE p À, А4 mo patan A pu ено олоо іі", 120 - 
masta абба, ік Af. блтет........ Aë Binte sa Элә Tasse Уз а,” 
Light on tho Path, y М. ©............. O tr. 50 т Й........ ik. 
Panam a E әм Ee Т. mers HA ne mium dun Times 
Bhagavad-Gita , шашы by Cou en ny 2. 08.09 
ip Ж. и> рр ллу ЧУ adatto agens 25.50 | Report of the Nightà Anniversary, e. O k. 50 
Atma Вобь, тыны RE Zus. 
LA À e? e NAA I j ер Ñ RUN. лым бры: 
LE LIVRE DE LA MERE UN PETIT LIVRE 
wyasitun кт MALADITE Dit LA PREMIÈR хРАКСИ FOUR TOUT LE MONDE 
wc жуз, 
Par le Docteur TALBERT Ware nde поа d wine e d neus dr. 
Бәсе riviliatee . 
4 v. 0042, (44 p, avoc couverture illustrée, Prix: 1 fr. BO 
Ma dé sird DO exemplaires nnmárotés uw papier Japen Par ^. DEVILLEZ 


op prix de 8 franca mM 
в TIRAGE 
eg 4 vol, imi, 200 pares. Prix: 8 fr. 50 


DE LA TRANSEOIMIATION DE L'AMOUR DIEU ET LA CRÉATION 


эк LA MÁckwETÉ DE SON RELÉVRMENT MONAL Par René CAILLIÉ 
Lon Frouves — Les Moyens fedo phlsewephique, dièmeniatra, ез quatre fascicul.s 
nam e La quim fadi pis аиы. . 86, 49 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


—— e €" 


UN SEUL DIEU, UNE SEULE VIE, UNE SEULE SUBSTANCE 


Tout effet a une cause, Tout effet intelligent a une cause intelligente. 
La puissance de la couse intelligendo ext em raiacm de іа grandeur de l'effet. 


La splendeur de Dieu dans l'Hu- 

manté se mesure à l'intensité de ja 

ci la Sec humalnes, 

Ë la Puissance ei à l'Autorité sociale 

des Co enseignants, à l'Union des 

esprits, à la paix des cœurs, au bonm- 
heur des peuples. 


SAINT-YVER. 


Bien ne commence, rien ne Anil, 
tout se modifie el se transforme... 
La Vie el la Mori ne sont que des 
modes de transformation qui con- 
duisent la molécule vitale de [a plante 
jusqu'a Dieu. 


Maxon. 


Tout annonce je ne sais quelle 
grande synthèse vers laquelle nous 
marchons. Nous fouchons ü la plus 

rande des aeque religieuses où 
nut homme өзі tenu d'apporter, s'il 
en à la Гогов, une pierre à Роем 
auguste dont les plans sont visible- 
ment ате, 

loseph nu Marsrng, 


Au XX* siècle, la guerre sera morte, 
l'échalnud sera шегі, la haine sera 
morte, la frontière sera morie, les 
dogmes seront moris. — Mais l'homme 
vivra! 04 au-dessus de fout H y 
аша une grande Patrie : toute la 
Terre, et une grande Espérance : 


Lui la Ciel, 
Victor Huso, 


— LE =a — 
NAITRE, MOURIR, RENATTRE ENCORE, PROGRESSER SANS CESSE,TELLE EST LA LOI 


М) — Тана, Set Мәніі-іжітізі, (ps Cents, d. 


EN VENTE CHEZ 


GEORGES CARRÉ, ÉDITEUR 
PARIS, 112, boulevard Saint-Germain, PARIS 


Le Houddh Lamo, whos і canan de ГЕ ізе du Sad, sous 
lena n соев, per Humay 8. Оуотт 1 tradactiou 
freq mim eur le tante do be 44° Асе dentièrse lirage 
4 vul. 10-08, 100 рори. Priz................ 1i. 50 

glunée dans lu Théosophie coculte 
d'Orient, jar Lang Саптама, DUCEESNE UE Pumas j 
B édite. Heoehwure 10-47, 70 pages.. s.,s et 1 t. 00 


Bsoterlo Buddhism, by А.-Р, Simmerr,.,..... 
Light on tho Path, iy M. € 0 fr. 50 


ТҮТТҮ 


Thoughts оп the Metaphysiosof'Theosophy 90. 
persan enhance gend 
Writings of рме Lovy) ,................... 

Tho m — iransininé by Caimxs 
LLL T 4 .... DU. 50 
Atma Бойы, — y* M.-P. Каланы, 
A H ТҮРҮ? - 2404040040064200004 OM 00 


LE LIVRE DE LA MERE 


MYGIKNE кт MALADIES DE LA PREMIÈRE ENFANCE 
Par lo Docteur TALBERT 


4 v. in-d3, 144 p., wewe couverture ообо. Priz: 10.50 


И a dté lÒ d DO exciplirères numérotés sur papier Japon 
(C^ әндік de б Paan 


_ - 


OR LA TRANSFORMATION DE ГАЛОШ 
DE LA NÉI" DE SON RELÍVEMENT MORAL 
Los P'rou ves - Les Moyens 
Шииде ег, М pages. Pris : 1 fr. 


La Beienoe освайа Mod» ser за doctrine ésctéricue, 
par Lous [uawann, 4" édition complètement remantée | 
Brochure 10-0. 3⁄2 pages, vae e 1% 


La Thóousophia untvorwelle. — Тідморые Aoede 
Әнім, per Laur Carminum, Broeliure Duo-8*, 190 parus 


avoc plancha hore ішіш,,.,.......,...... es. Br 

Elato on Жәйенз Thecnophy, ТР з" 
-- LM ТҮГІ її 

—" пг тама! ішітіейоне for. gants of cecal- 
tias., 144864 заяах — HP 1 

ste des Ninth os of the Theoso- 
Met GIN. чалы epu ras lists Ô fr. 50 


Report of the Kighth Anniversary, eic. О tr 50 


— e vt әйней by Tomos 
"Татка, Р.Т. =K ° г... С 


- UNPETIT LIVRE 
POUR TOUT L& MONDE 


Dialogues entre on поо? 4 mon clero, var les condi- 
Цаца foudumsntales d'esisisors 94 ée développement des 
Soctiids civil*adae, 


Par A. DEVILLEZ 
aqapana na L'ÉCOLN монеаи мө woe DU HAINAUT 
b TIRAONR 
t жой, 10:00, 200 pages. Prix «< 8 fr, 50 


DIEU ET LA CRÉATION 
Par Roné CAILLIÉ 
йе philosophique, Фанов т, en quatre fansletilrs 


р оте 26 959-414 


UN SEUL DIEU, UNE SEULE VIE, UNE SEULE SUBSTANCE 
Tout ejfet œ une cause, Tout effet intelligent a une cause intelligente. 
La, puissance de la cause intelligente est en raison de la grandeur do l'effet. 


La splendeur de Dieu dans "le | Rien ne commence, rien ne finit, 
pure, mesure à l'intensité de la | tout se modifie et se transforme... 
res de la Science humaines, | La Vie et la Mort ne sont que K 
22 Puissance et à l'Autorité sociale | modes de transformation 

ts, à l'Union des | duisent la molécule vitale de la 
esprits, à la paix des cœurs, au bon- | jusqu'à Dieu. 
heur des peuples. 

Saint-Yves. Manou. 


Tout annonce je ne sais quelle! Au XX* siècle, la guerre sera morte, 
grande synthèse vers laquelle nous l'échafaud sera mort, la haine sera 
marchons. Nous touchons à la plus | morte, ln frontière sera morte, les 


religieuses dogmes seront morts. — Mais l'homme 
int homme "s Tenu d'apporter, sil vivra! et au-dessus de AT 


s жоғы gg кәй s T "e > Es pérance 
-— une grande 
ment arrétés. tout le Giel. 
Joseph pk Maistre. Victor Huco. 
= D QE Mn 


NAITRE, MOURIR, RENAITRE ENCORE, PROGRESSER SANS CESSE,TELLE EST LA LOI 


an — Tours, eg. Кі. іле тм» ©лен, 6. 


—n h — r r— —— 9 


Prix du Numéro : 4 franc 


1" ANNÉE Sr 4 2! DÉCEMBRE 1560. 
222 ТА кук "3424€ 942-563-6726 243479 Ж ж Ж к 2,2 
< М 
< RE V | | E Breu ged, ; 
м E rdi a La М 

zi DES 
к Ыыы Z^ ң 
14 - 
$ HAUTES ETUDES % 
“ H 
Wj ORGANE MENSUEL M 
DE LA Н! 
SYNTHËSE SCIENTIFIQUE, SOCIALE ET RELIGIEUSE QM 
Paraisiant le 21 de chaque mois avec уз pages de texte | 
М 
Sous LA pimection ре M. René CAILLIÉ A 
Ingünioer de l'École Centralo des Arts el Manufaciures "| 
AVEC LA OOLLADOURATZUN DS H 
Ы MN. : D' JORANNÉS, F.-Ch. BARLET, L. DRAXARD, D° R. THURMAN, L, РАТОМ, ly 
^ ato., eto. м 
E - 
4 | Ge M — “ 
1% PRIZ DE ГАВОШФЕМЕНТ " 
| * FAR AX + M 
PRANCB ....... 10 fr. — ÉTRANGER ..., 10 fr. 00 

Р TEX 1-1 E — rp сі t 
|G NDS WEE — rry p ERN n 
` Ï тш o qui отсе da Rédaction дей Ше adressi ` 

A АМ Rond CAILLIÉ, vneereun 
la A VILLENEUVE - LÉS- AVIGNON. IGARO) n 
| ^ V nm rer nb ponta qu'oun іміна авара аа d'an Шайға a frasshuasuaai pour la ri pene M 
| NM T v. = & x. D ^ 
Än M 
| м PARIS М 
f- Groncxs CARRÉ, torreux " 
il. 112, boulevard Saint-Germain, еп face de l'Ecole de Médecine . 
|ж LIN X X E .*.—— >, DC ж Ж I < 


pn qup ce cc o ЗЕ" 


PLAN D'ÉTUDES 


OCCULTISME: MAGNETESWE, SPIRITISME, PNEURATOLOGIE. — LA DOCTRINE ESOTERIQUE 


PROGRAMME DES SUJETS TRAITÉS 


LE TÉMOIGNAGE DES FAITS 


Phénomènes, anciens et nouveaux, démontrant l'évidence o. relations entré lès vivants 
et les êtres du monde invisibl 


ÉTUDES ONTOLOGIQUES 


Dieu ot Ju Création, — « Wb ны сюн PLU Tia vivide. LES ие TÉ 
ол Esprit incarné 


QUESTIONS SOCIALES 


Les + MISSIONS » de M. de Saint Yvon 
Devoirs de Famille. = Devoirs de Société — Devoirs de Solidarité ot de Fraternité 
universelles. 


ÉTUDES SUR L'ANTIQUITÉ 
Les Religions diverses et le Gouvernement Synarchique. 
ARTICLES BIBLIOGRAPHIQUES 


rendus dos grandes Révélations faites les Esprits: ALLAN Kanpec, Иосвт 
L icm. (pe yoa ames), L. ев Tora, Mess les Y mystérieuses, eto, et des 
ue. 


lecteurs y verront bien r^ docpments nou veaux qu'ils ne trouveront certainement nulle part 
allleurs, La Revus des Hautes Etudes est 1а continuation de l'Anti-Matérialisie sur un plan 
plus aclentifique et plus élevé. 


eplan 0 
L'ANTI-MATÉRIALISTE 
Première année (1584-85) du n° {au net $4. 5... Prix 8 fr. » 
Deuxiéme année (199: y одна due nantes 0.5. 49.0.8 в. 

Les onze numéros du 20 mars ап 20 septembre (886, du n° D 

au T" EUR e E Y Ree) uw асы w we. ач ее фта — 2 B 
(меде numéro pris séparément ................. — O 25 
La г a +a o.m RESTE EN EE -- 6 » 


S'adresser à М. RENÉ CAILLIÉ, à Villensesvo-léz-Avignosn (Gard). 


1--- — O ——ƏƏ °. > 


HAUTES ÉTUDES 


ORGANE MENSUEL 


DE LA 
SYNTHÉSE SCIENTIFIQUE, SOCIALE ET RELIGIEUSE 
Paraissant le 21 de chaque тәй avec үз pages de texte 


Sous LA DingcrioN рк M. René CAILLIÉ 


Ingécienr de l'Ecole Comtrade des Arts «t Manafactures 


Ava LÀ COLLADORATWIS DE 


XM. : D” JOHANNÉS, F.-Ch. BARLET, L. DRAMARD, D° R. THURMAN, L. PLATON, 


oto., eto. 


PRIZ DE V'ABONNENEST 
Palo AW +» 
FRANGE ......+ 10 fy. = ÉTRANGER ,,,, 10 fr. 00 


a 


ndn vi мї unt, ерін (aus 4 1-4... LLL] 
Los almanvmente qui ww өзі ғаз be siromasi көші посна ам жауға de 


CY 37 
т”... Әмен France, 4 0) paur l'Hiresqur. 
Tout ге qui concarna la Rédaction doit bre ederet 
АМ Rond CAILLIÉ, piaroruun 
A VILLENEUVE = LÉS-AVIONON (GARDI 


—— 
1 ка wn genda a ung awa анары d'au ініне d'afwosh nitent pour "інен 


PARIS 


Guorces CARRÉ, воптия 
112, boulevard Saint-Germain, ен face de l'École de Médecine 


— <> — >>> 


—— + 


BEP FÉ 


PLAN D'ÉTUDES 


ШИШЕ : NAGNÉTISNE, SPIRITISHR, PNEISATOLOGIÉ. — LA DOCFRINE ESOTEHOCE 


PROGRAMME DES SUJETS TRAITÉS 


LE TÉMOIGNAGE DES FAITS 


Phénomènes, anciens et nouveaux, démontrant l'évidence des relations entre les vivants 
et los êtres du monde Invisible. 


ÉTUDES ONTOLOGIQUES 


Dieu et lu Création. — Les Foroes cosmiques etla Vie universelle. = L'Ame, bes. Esprits, 
l'Homme ou Bsprit incarné] 


QUESTIONS SOCIALES 
Les + MISSIONS + de (M. defSaint-Yvon ` 
Devoirs de Familia — Devoirs dej Soeiáts. — Devoirs de Bolhinritó e£ de Fraternité 
universelles. 


ÉTUDES SUR L'ANTIQUITÉ 
Les Religions diverses et le Gouvernement Synarchique. 


ARTICLES BIBLIOGRAPHIQUES 


grandes Révélations faites нони: А Kannac, Roustama 
Mene: (ba Parme Po mas, L De Torne, Артта les Vies жулан, ein, et de 


Avis à nos Lecteurs 


Chaque écrivain est ісі responsable de ses écrits et des doctrines qu'il émet. Себе Revue est 
et tout à faic indépendante d'aucune attache et d'aucun parti-pris. C'est un Journal 
de convolendiaunan dans le vaste domaine du programme cidessus décrit. Mais nos 


Mr sclentifique et plua élevé. 


cri» sea 
L'ANTI-MATÉRIALISTE 
du n° 4 OUS 2 6 94 6 0:59: s 31. 
Deuxième année année И м) du n* 25 au MM, e. sua REN wd а . 
Los onze 20 mars an 20 septembre 1886, du n° 40 
au n* w Ldeetseeeetteeeepkéééebee — ? D 
r р pris séparément ................. - @ 25 


M'udrenses à М, RENÉ CAILLIÉ, à Villemeuve-lim-Avigmon Gard) 


Prix du Numóro: 1 frano 


1" ANNÉE Ne 6 & Dernier. Ri FÉVRIER 1857 


d— = e 


= ^ 
жү ON XIX X X T EX 0.4.1 XIX CX. X 7 
Ж 
sam жə p 
Р, тат тне M Ae 
REVUE (27% 


`w 


DES == Ë 
к 
HAUTES ETUDES : 
M 
ORGANE MENSUEL 
DE LA ч 
SYNTHÈSE SCIENTIFIQUE. SOCIALE ET RELIGIEUSE Ú 
Paraísam le 21 de chaque mois avec уз papes de texte \ 
М 
Sòus LA мвкстом pe M. René CAILLIÉ + 
Ingúniour de l'École Cealraie des Arts ot Manufacluros i 
AVEC 1.4 COL LADORn ATIOS DR Wi 
nl 


MM. : D JONANNES, F.-Ch. BARLET, L DRAMARD, DR THURMAN, L. PLATON, 
eto.. ete. м 


"--— а ne DEE RA x 


PAIX DE L'ARSENEMENT 


PAR A? + Ы 
FRANCE ....... 10 &. — ÉTRANGER .... 10 fr. 50 
— Mi 
іл ermish, gi I n DS am n n l l ——— | 
Äer әде qui mo шо? pes payée йеме dum! rouille 44 s ім 
De 19 b. ир L cr tt. parar Fan gue ` 
! 

Д Tout ce quí eene la Rédaction dei ttre addremd la 

А M. René CAILLIÉ, Eugen 7 

A VILLENEUVE - LÉS- AVIQNON (GARD! ^ 

— P 


D sm eth renda ven 1а Небо sstatsttkga d'ur timbre Ғайша paur de тінен | 


юй 503 (H| 


| d 

PARIS - 

Свовсвь CARRÉ, Zorn н 

112, boulevard Saint-Germain, en face de l'Ecole de Médecim D 


= CA 
>C === ` 


v 


22 — Á — 


PLAN. D'ÉTUDES 


OCCULTISYE: MAGNÈTISME, SPIRITISHE, PNRUMATOLOGIR. — LA DOCTRINE ÉSOTÉRIQUE 


PROGRAMME DES SUJETS TRAITÉS 


LE TÉMOIGNAGE DES FAITS 


Phénomémnes, ancions et not voaux, démontrant l'évidence des relations entre les vivants 
et les ôtros du mosde Invisible. 


ÉTUDES ONTOLOGIQUES 


Dieu et InOréation. — Les Forces = les 
к - y S? ALLE. E L'Ame, Esprits, 


QUESTIONS SOCIALES 


Les + MISSIONS + de M. de Saint Yves 
Devoirs de Famille. = Devoirs de Bociól4. = Devoirs de Solidarité et de Fraternité 
univorsalles. 


ÉTUDES SUR L'ANTIQUITÉ 
‘Les Religions diverses ot le Gouvernement Synarchique. 
ARTICLES BIBLIOGRAPHIQUES 
Comptes rendus des grandos Révélations fallen par les Көрге: Аллак Kannac, 
кілем зона, 


> (bn ерту LE, les Vies mystérieuses, yx et d des 


Avis à nos Lecteurs 
Chaque écrivain est lol responsable de sas dorits ot dos Y — 2 бри, Gette Revue est 


plus et at plus diexg, 


o MM Qu 


AREAS ARIAL: 


Première année (4 — in 2° Lan a^ М... Prix : 
Deuxième année (1882-80) du n" 20 au n* MM... seen -- 
onze numéros da 20 mars nn 20 septembre 1886, du n° 40 


үү 
Бадйговвет à M. RENÉ CAILLIÉ, à Villenouvo-lés-Avignon (Gard). 


^ ее” — ia 


+ ----- 


UN SEUL DIEU, UNE SEULE VIE, UNE SEULE SUBSTANCE 


Tout effet à wne cause. Tout effet intelligent a une cause intelligente. 
La puissance de la cause inteligente est en raison de la grandeur de l'effet. 


La splendeur de Dieu dans l'Hu-| Rien ne commence, rien ne finit, 
manité se mesure à l'intensité de la | tout se modifie et se transforme... 
Xp et de la Science humaines, ed Vie et la Mort ne sont que des 

Puissanos et à l'Autorité sociale | modes do transformation qui con- 

EE enseignants, à l'Union des | duisent la molécule vitale de lu plante 
À" la paix des cœurs, au bon- | jusqu'à Dieu. 
heur des peuples, 

Sainr-Yves. | Manou. 


Tout "annonce je ne sais quelle | Au XX" siècle, la guerre sera morte, 
grande synthèse vers laquelle nous |l'échafaud sera mort, la haine sera 
marchons, Nous touchons à la plus | morte, la frontière sera morte, les 
rande des ла == religieuses où dogmes seront morts, — Mais l'homme 

ut homme est tenu d'apporter, s'il {vivral et au-dessus de tout il y 
en a la force, une pierre à l'édifice | aura - grande Patrie : toute la. 
auguste dont les plans sont visible- | Terre w grande Bspéranos 
ment arrétés, tout L [o Cle 

Joseph pg MAISTRE. Victor Huso. 


араа 


NAITRE MOURIR, RENAITRE ENCORE, PROGRESSER SANS СЕЗЗЕ, TELLE. EST LA LOI 


————— —H = —— a 2 


EN VENTE CHEZ 


FR Әкей CARRÉ, ÉDITEUR 
TARIS, 112, aet; metten тен 


Paraduxes of tue Higi о (tu p 
Wyittuge of Piphas оуу)... енне 
Bhagavad- GRA , trantaio by sions k 


шжіні.,...-.-2.-..--...2-.....-..22- ГГ. 2 tr. 50 
ks T cdd менмен А cde Алы + 2 

LE LIVRE DE LA MÈRE |^. “UN PETIT | LIVRE 
итойик R7 MALADIES DE LA PREMIÈRE EXFANOE POUR TOUT LE MONDE 

—— Par le Docteur TALBERT Ee 


З.М, TAN p., змее couverture Mbusbrée, Prix: 1 fe. Dë 
Par A. DEVILLEZ 
La АГ Ны! BO exemplaires numérotés sw papier Japon KRACK b Afen PROVINCIALH BE БІТТІ 


noH au piis dè b fràncs > TIRAGE 
Аа Ж жаб __ а ду, f vol. 18-00, 25) papas, Prix: 3 fr. 50 


cen mm С DIEU ET LA CRÉATION 


oov an pop | MORAL Par René санала 

Li Étude philosophique, Жашыл, ап "quit lascicuien 
нент cina. Les qualre faacicules pea onsemtée, ``. Sin BO 
machana ін b juge, Pe ra Choqie мекші 0. + 574 « s.. + TE 15 


ET 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
бо — tem, EN 


" ES EU Ee À 2/1: 3a А AS 


UN SEUL DIEU, UNE SEULE 


—M 


VIF, UNE SEULE SUBSTANCE 


Tout effet а wna cause. Tout effet intelligent а une cause intelligente. 
La puissance de la cause intelligente est en. raison de la grandeur de l'effet. 


La splendeur de Dieu dans l'Hu- 
manité se mesure à l'intensité de la 


ts, à l'Union des 
paix des cœurs, au bon- 


Sant Yves, 


esprits, à La 


heur des 


Bien ne commence, rien пе finit, 
tout se modifie et se transforme..... 
La Vie et la Mort ne sont que des 
modes de transformation con- 
duisent la molécule vitale de la plante 
jusqu'à Dieu. 


Manou. 


fl 

Tout annonce je пе sais quelle 
grande synthèse vers laquelle nous 
marchons. Nous touehons à la plus 
rande des ues religieuses où 
out homme est tenu d'apporter, s'il 
en а la force, une pierre à l'édifice 
auguste dont les plans sont visible 
ment arrêtés, 

Joseph pú MAISTRE, 


Au XX* siécle, la guerre sera morte, 
l'échafaud sera mort, la haine sera 
morle, la frontière sera morte, les 
dogmes seront moris. — Mais l'homme 
vivral et au-dessus de tout il y 
aura une grande Patrie : toute la 
Terre, et une grande Espérance : 


tout le Ciel, 
Victor Huco. 


ае ча - 


МАТАЕВ MOURIR, RENAITRE ENCORE, PROGRESSER SANS CESSE, TELLE EST LA LOI 


EN YENTE СНЕ Z 
GEORGES CARRÉ, ÉDITEUR 
| PARIS, 112, boulevard Saint-Germain, PARIS 


VIENT DE PARAITRE 


LE MONDE OCCU LTE 


HYPNOTISME  TRANSCENDANT ЕН ORIENT 


Par А.Р. 


SINNET 


Pui&ibüPT bp La SOCIÉTÉ TubotcrhiQua фсінетірии Бі вні 
Ттайкй de d'anglais ave l'approbation de lauicur 
Pag F-K. GABORIAU 


Uu vol la-H8 de 308 pages. 


La Bauddátinme, шіші із p йв Ева: йн Sud, sous 
отан Пы танааш, ‚уч es ы! „ Gau : Пейте 
e 


KE sur ba tanda 
t dus LA, ТР vagos. Fri 
enn glande iuis la Thénenghie analis 
List runge, PUGKEEAR 


d'Orient, par E PRIRA DE нам ; 
2 Фат. Backen Led, 90 радон. "EI 
Baoterio ты ишш, ke A P. LS кекене жш 
Lisbt om tho Push. by M. С. өз Ü Er. Bü 
Thoughisdga tha af Thansophy CU 
Tuardores heet, Balansa wing T 1 
rp = = w ( 


The зърна: аша, pene “ бөлек 
мек KN kl ke Eor Шалмашын 


LE LIVRE DE LA MEHE 
HYOLEHE ET MALADES DE LA PREMIER ENFANCE 
Pnr be Docteurs FALRERT 


d v. dm, $44 p aren өмітегізіе [husia Pre: Ï fr. 80 
Ti а АШ ird DO anapak кішігеді sur papier Japon 
aa peor de D Francs 


— — 9 


DR LA TRANSFORMATION HE L'AMOUR 


DE LA НЕСЕТ DR BÒN WELÉVEMDAT MORAL 
Las P*rouvas — Los Моуапа 
Bushe ii, М pages. Pris: d dr. 


pe dau Чаши Mug c 


F + + ë 


LEN 


Boda F B š à 


La Haipnom ononlto. Кіа жағ la docina ñaniñriqan 
par шш Disana, B= на pt ГТП 
Dress =й”. PE радай., ere 2 Па 

La Thiono a universelle. т - 
іше, par F CAtrrugrpa, тоол usa let, 120 ! nee 
avc [рен hot Kate, xn reris š ü 


Théosophie Ohrétianna. er Arel adi ав Bo 


Hints om. Esoteric Thaosephy, KR Sean m zh 
= И РА 

EC ті mr Prariirn! — Le parana >= 
TL Anniverary ot the Thesao- 


Report cf the Ejgkih Annivorsarr. ам. 0 fr. 50 


Patanjali Ыра, sina м Tea 
m ора 2 Bh 


UN PETIT LIVRE 


POUR TOUT LE MONDE 


Шыт нее emite mun Lnsiitralueat sb ap dübvu, eur іне poa qid = 
Lounge vm rib alam Jri bipera ai айн drcg ardia d deg, 
Ruriñlóm гігігінден _ 


Par А, DEVILEEZ 
BIBECFDUR на bens аена а, Dus шінші Ip  IGRMAUT 
B TI MA ORE 
i алав wen ^M un pops, DEE 8 nm 00 


mm 


DIEU EI LA CRÉATION 
Por Rond- CALLE 


Bue phikesaphisna, diónsniira, en qual Гивена 
lec ир АЧ HV vols * Bir, Bà 
Chaque ішшінны, . i r = = i dB 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE | AFFRANGHIE 


UN SEUL DIEU, UNE SEULE VIE, UNE SEULE SUBSTANCE 


Tout effet a une cause. Тома effet intelligent а une cause intelligente. 
La puissance de la cause intelligente est en raison de іа grandeur de Гере. 


La splendeur de Dieu dans lHu- 
manii se mesure à l'intensité de la 


Bien ne commence, rien ne (init, 
tout se modifle el se 


"t 


sse et de la Science humaines, La Vie et la Mort ne sont que des 


à la. Puissance et à l'Autorité sociale | modes de transformation 
des Corps enseignants, à l'Union des | duisent la molécule vitale de 


con- 
plante 


esprits, à la paix des cœurs, au bon- ! jusqu'à Dieu. 


heur des peuples. 


Sunr-Yves. 


Manou. 


Tout annonce je ne sais quelle 
grande synthèse vers laquelle nous 
marchons, Nous touchons à la plus 
rande des T religieuses où 

ut homme est tenu d'apporter, s'il 
en а la force, une pierre à l'édifice 
auguste dont les plans sont visible- 
ment arrótés, 


Joseph pu Marse. 


Au XX: siècle, la guerre sera morte, 
l'échafaud sera mort, la haine sera- 
morte, la frontière sera morte, les 
dogmes seront morts, — Mais l'homme 
vivra! et au-dessus de tout il y 
aura une grande Patrie : toute la 
Terre. m grande Espérance : 


et 
tout іһ Ciel, 
Victor Huco. 


чч 


NAITRE MOURIR, RENAITRE ENCORE, PROGRESSER SANS CESSE, TELLE EST LA LOI 


`> 


- іў 


ss 


EN VENTE CHEZ 


|. GEORGES CARRÉ, ÉDITEUR 
HAN PARIS, 112, boulevard. Saint-Germain, PARIS 


мууг" 
% 


% LE MONDE OCCULTE 
CRM HYPNOTISME  TRANSCENDANT EN ORIENT 
Par А-Р. SINNETT 


'»edseeent DR ba 8969064 tééossrniges fasscrique ва gx 
FOG АДЕ, Traduit de l'anglais гыс l'approbation de l'auteur 

` x Paw F-K. GABORIAU 

"KE E = wi RS E d e etes ne з. 50 


zen 


жж id (^ 
ұма” 
x 1 
же 
y 
t 


A eft мық 
RI 
‚Р, 
ша 
" 


w "A. Жыш ET 
r 
TACITUS 


Fass ntm ina 4 Ч 


^ CBE MNRE DE LA MÈRE | UN PETIT LIVRE 
WË “HYGIÈNE E? MALAUI IE LA Pium KNF ANCR POUR TOUT LE MONDE 


a ; Dial tre ns pake EI lea пр - 
RU coi ` Pap te осів” TALIENT WE EE MIN 
2 Босо сіз ішіме, 


; i Por А, DEVILLEZ 
` ~ A adit tiré BO exemplaires numiroids nw papièr Japon A * 
"a au prix da 6 anon PAWECTEUA Dk йан PROVINCIALE TS MINER DU HAINAUT 


P TIRAGRK 
1 wol. 10.30, 200 papua, Prix: 8 fr. 50 


ï 
i 
| 
š 
| 
! 
Í 


w y 
Ue 15 d 


de учу, 
com 
2 


` um DR L'AMOUR | DIEU ET LA CRÉATION 


an рв LA NéÉCmSEITÉ Du BON NELÉVEMENT MONAL Ley. 
M. ` Los Prouves — Los Моуепа E em 


Brochure И, H pages Pria 1 Pr, 


ж- 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE AF 


DIR — өт Pet eL vem, zm Gegen 4 


